
J

TEMPERA TL RE
Nuageux avec averses ou orages électri­

ques; plus froid ce viir. Jeudi, partiellement 
nuageux et plus froid; neige probable. LaTRIBUNE GRAf\ ÜE SAGESSE

J’Ai eonfULncr da~n* 1a forre de rmyonnemettt de U 
himiere chreftierme que le» ténèbres, paa plu* lajour- 
d'hui qu’hier ne seront capable» d'etouffer.
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LE SAINT-PÈRE LANCE UN DEUXIÈME APPEL À FRANCO
Sa Sainteté invite de nou­
veau !e généralissime 
nationaliste à user de 

modération dans 
ses bombarde 

ments.
REPONSE RASSURANTE

(Presse Associée)
UTi; DU VATICAN, 23. -

L'“Üsservatore Romano”, le joui 
nal du Vatican, révélé aujourd’hui 
que S.S. Pie XI a prié par deux fois 
le généralisimc Franco d’user de 
moderation dans le bombardement 
aérien des populations civiles de 
i’Espagne.

( La Grande-Bretagne et la France 
avaient demandé au Saint-Père de 
se joindre à leurs appels auprès du 
général nationaliste, à la suite 
des terribles bombardements de la 
semaine dernière a Barcelone, ca­
pitale du gouvernement, où au 
moins 872 personnes furent tuées).

L’“Ossenatore Romano” dit que 
le Pape présenta “un Chaleureux 
appel” au chef nationaliste île l’Es­
pagne, en février, reçut une ‘ré­
ponse rassurante.”

Nouvel appel
Le 21 mars, après les nouveaux 

bombardements de Barcelone, le 
Pape ordonna à S. K. Mgr Utti. le 
représentant du Saint Siège à Sa­
lamanque, de faire un nouvel appel 
au général Franco.

L’“Osservatore Romano” dit que 
"le Saint Siège a toujours fait tout 
son possible pour secourir les vic­
times de la guerre et pour rappe­
ler les combattants à la modéra 
tion.”

Auparavant, le Vatican avait nié 
la rumeur que Franco avait été 
approché, conformément aux appels 
français et anglais adressés au Pa­
pe et aux deux camps de la guer­
re espagnole, dans l’espoir d’obtenir 
un accord pour la cessation des 
bombardements aériens des centres 
civils.

Roosevelt fustige les ennemis du relèvement social des masses
LE SENAT MET ;

EE MINISTERE
LES POLONAIS RÉCLAMAIENT LA GUERRE

BLUM EN PERIL
Le prêt de 5 milliards de la 

Banque de France et le pro­
jet de mobilisation sont 
mal vus des sénateurs.

(Presse Associée)
r ARIS. 23. — Le gouverne.rent 

de Front populaire de Léon Plum 
en \ient aux prises aujourd’hui ,>our 
la première fols avec le Sénat con­
servateur; le sort du cabinet dé­
pend de l’adoption de deux projets 
de loi destinés à remplir les co fres 
du Trésor et à financer la défen­
se.

Deux mesures ont été soumisej au 
comité financier du Sénat. La pre­
mière comporte un nouveau prit 
5.000,000,000 de francs ($150.000.000) 
de la Banque de France au Tréso.. 
La seconde a pour but de confier nu 
fonds de la défense 3.140,000.000 de 
francs '$04.470.000» provenant de 
l’excédent du fonds de stabilisation.

Cabinet d’union nationale
L opposition du Sénat à ce que 

certains appellent des mesures ir.fla- 
tionnaires fait dire dans les jour­
naux et dans les couloirs du Ptrle-

(A suivre en page 9,—6e cci.)
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Washington dépensera 
un milliard pour parer 

“à un état d’urgence

Cette radiophoto montre une fou 
gique contre la Lithuanie, a 1 
voisin en exigeant sa reconna

le délirante de Polonais en parade, réclamant jne intervention éner- 
a suite de l’ultimatum que le gouvernement de Varsovie envoya a son 
issance de NV il no (Yilna) comme ville polonaise.

Le bill des crédits militaires 
pourvoit à la mobilisation 
immédiate de 400,000 hom­
mes.

80e anniversaire

(Presse Associée)
WASHINGTON, 23. — Le géné­

ral Malin Craig ,chef de l'état-ma­
jor de l’armée américaine, a décla­
ré au comité des crédits de la 
Chambre des représentants que la 
dépense de $1.000 000.000 est néces­
saire "pour mettre l'armée en me­
sure de faire face à un état d'ur­
gence.”

“Renforcer la marine en laissant 
exister de la faiblesse dans l’armée, 
dit-il, ne sera pas efficace dans un 
système de défense où les deux ef­
fectifs sont essentiels”.

Lors de la discussion du bill de: 
crédits militaires, approuvé ce mi­
di par le comité des crédits, le gé­
néral Craig a déclaré que le milli­
ard est nécessaire pour "fournir ce 
o.u’ii manque d’équipement essen­
tiel. tel que les vêtements, les ar­
mes, les transports et les muni­
tions. à une armée de 1.000.000 
d'hommes.’*

Il a expliqué que le département 
de la Guerre possède un "plan de

(A suivre en page 9, 4e col.)

Sir I bornas CH APAIS. sénateur, 
ministre sans portefeuille clans le ca­
binet Duplessis et leader du gomer- 
nement au Conseil Législatif qui cé­
lébré aujourd’hui le si)e anniversaire 
de sa naissance.

(A suivre en page 9,- 7e col.)

; ROUGE 
BARRE LA ROUTE 

AUX JAPONAIS
500.000 paysans chinois ren­

dent de plus en plus hasar­
deuse l’offensive japonaise 
dans le centre de la Chine.

«Presse Associée*
Avec l'armée rouge chinoise dans 

le centre de la province de Hou- 
Pé, 23. — Une armée composée de
500.000 paysans chinois, dont le lé­
ninisme bolchéviste est l'évangile 
quotidien, rend de plus en plus ha­
sardeuse l’offensive japonaise dans 
le centre de la Chine.

Manufacturant leurs propres ar­
mements dans 12 petits arsenaux 
ou les capturant dans la mêlée, ces 
troupes sont conduites par des 
chefs rouges qui ont formé un E- 
tat socialiste de 7.000,000 de Chi­
nois dans cette province, nominale­
ment aux mains des Japonais.

Les attaques sont soudaines dans 
une guerre de guérilla et durant 
les quatre derniers mois, les com­
munications japonaises dans le cen­
tre-nord de la Chine ont été rom­
pues a maintes reprises

Les communistes disent qu'envi- 
ron 1,000 Japonais postés dans 36 
garnisons ont été mis en fuite rai­
des attaques subites. Les troupe, 
sont aidées dans ces guérillas par 
une bande d’espions qui font con­
naître les changements dans 1rs 
garnisons japonaises quelques heu­
res seulement après qu'ils sont ef­
fectués.

Les trois quarts des troupes ne 
sont armées que de lances, de sa­
bres ou des grenades. Les autres 
ont des fusils.

Des bataillons de cavalerie, grou­
pant 1 500 hommes chacun, livrent 
le gros de l’offensive; dans ces ba­
taillons, cloaque unité de 14 hom­
mes est armé'' d'une mitrailleuse.

L'armée se suffit à elle-même a- 
vec l'aide du nouvel Etat et de sa 
population de 7000.000. cultiv/nt 
ses propres denrées, dirigeant K 
hôpitaux. 10 pastes de radio. 3.000 
milles de lignes téléphoniques. 17 
quotidiens e* 1 magazine

Les Dominions n’entendent contracter aucune autre obligation
La Législature adopte une 
loi pour faire rembourser 
certains fonds au trésor

L'INONDATION 
MENACE RICHMOND

Privilège sur les bieiLs de tou 
te personne avant perçu des 
intérêts sur les deniers pu­
blics.

Les journaux de Londres s’accordent a dire (pie l’altitude des 
Dominions a fortement influencé la politique de ( ham- 

berlain. — La Grande-Bretagne défendra la 
France et la Belgique, si elles sont atta­

quées, mais elle n’interviendra ni 
en Tchéco-Slovaquie ni en 

Espagne.

APPEL AUX OUVRIERS POUR LE REARMEMENT

Franco lance son offensive 
du coté de Huesca et menace 
la capitale des loyalistes

Le président dénonce le; 
“privileges spéciaux” et 

le “système féodal” 
qu’il apparente au 

fascisme.
SALAIRES TROP BAS

(Presse Associée)
GAINESVILLE. Géorgie, 23. - U 

président Roosevelt a déclaré au­
jourd’hui que le progrès et la pros­
périté des Etats-Unis “tirent d« 
l’arrière, à cause surtout de i'egoïs- 
me de la part de quelques-uns”.

Dans son discours fourmillant de 
nouvelles attaques contre “le privi­
lège spécial" et “le système féodal”, 
qu’il range avec le fascisme, le pré­
sident a déclaré carrément à. la 
Géorgie et au sud des Etats-Unis 
que leurs salaires sont “beaucoup 
trop bas '.

M Roasevelt a fait appel “a la 
coopération de tous pour recons­
truire les Etats-Unis sur des bases 
plus solides. “Nous nous proposons 
d'aller de l'avant et non pas de tirer 
de l’arrière ’, dit-il.

Durant son arrêt ici. en route de 
Washington à Warm Springs, (reor­
gie, où il va passer 10 jours de re­
pos. le président a fait la dédicace 
du square Roosevelt, centre de la 
résurrection de Gainesville d'une 
tornade désastreuse, il y a deux ans. 
Jje gouvernement federal aide a la 
reconstruction

Minorité égoïste
M Roosevelt a déclaré que la 

prospérité est retardée par une mi­
norité “égoïste” qui croit en une 
“théorie différente de gouvernement, 
qui ne se préoccupe pas beaucoup 
du tiers mal nourri, mal vêtu et mal 
logé . et considère que l’équilibre du 
budget est plus important, que les 
crédits pour secours

(A suivre en page9, 2e coi.)

(Par George Hambleton, 
de la P. C.)

CE QUE M, RU-GG DIT 
DE L'ELECTION

La débâcle s effectue normalement 
sur la rivière St-François devant 
Sherbrooke, mais l'on craint des 
dommages à Richmond où l'eau très 
haute a commencé a inonder lege- 
rement les caves, bien qu’elle n’ait ! 
pas recouvert la rue.

A Bromptonville, l'étang formé j 
par le barrage de la compagnie n’a 
pas encore cédé et. forme un bloc | 
de giace solide; dans les cascades ! 
la glace s'est effritée, mais en a- 
mont, jusqu'à la ferme Asselin, elle 
est encore solide. Devant Sherbroo­
ke, la débâcle continue de pousser 
les glaces vers Bromptonville et on 
craint que les formes de bois de la 
chaussée de la Brompton ne soient 
emportées au plus fort du blocus.

A Windsor Mills, la situation n’a 
pas changé avec hier et la rivière 
n'a pas monté pour la peine. A Len- 
noxville, la rivière Massawippi est 
très haute et il n'y a pas do chan­
gement avec hier sur la rivière St- 
François qui est toujours recouverte 
de glace-

A Sherbrooke 1 ingénieur Trem­
blay nous déclarait ce matin que la 
rivière a commencé a se libérer des 
glaces hier après-midi et une ins­
pection par l’échevin A -C Ross, 
président de la voirie, et le surinten­
dant Herménégilde Rhéaume dans le 
cours de l’avant-midi, a révélé qu'il 
n'y avait pas de danger encore pour 
le moment et que les glaces glissent 
facilement sur une bonne distance. 
Devant Sherbrooke, la rivière n .i 
pas monté pour la peine depuis hiei. 
mais a Bromptonville, on dit quel­
le a monté d'une idzaine de pieds en 
l'espace de quelques heures ce ma­
tin.

Dans le sud-ouest de la province, 
des routes sont fermées par la crue 
des eaux de la rivière Chateauguay; 
dans nombre de villages, les caves 
des maisons sont inondées. L'inon­
dation s'est surtout fait sentir a 
Ormstown. Howick. Ste-Martine et 
Chateauguay. Près du pont d Orms- 
Lown, deux pieds d eau recouvrent la 
route. Un autobus a réussi a traver­
ser. mais presque tout le traiic a dû 
s'effectuer par d autres routes.

'Spécial à la "Tribune") 
QUEBEC. 23. - La Législature a 

adopte hier le bill suivant (No 41) 
Intitulé “Loi pour sauvegarder les 
droits de la province”.

Sa Majesté, de l'avis et du con­
sentement du Conseil législatif et 
de l’Assemblée législative rie Qué­
bec. d crête ce qui suit :

lo— A compter du premier dé­
cembre 1935, sont affectés d'un pri­
vilège en faveur du gouvernement 
de la province de Québec, représen­
tant cette province, les biens meu­
bles et immeuble- appartenant a 
cete dae à toute personne qui, du 
premier janvier 1920 au premier 
janvier 1936. a perçu pour son pro­
fit personnel des intérêts sur les de­
niers publics qui étaient ou de­
vaient être e auraient dû être af­
fectés a des fins publiques.

2o— Ce privilège est pour le mon­
tant des intérêts mentionnés à l'ar­
ticle - plus, a titre de pénalité et 
de dommages liquides, un intérêt 
calculé à dix pour cent sur ces in­
térêts. depuis la perception de cha­
cun de ceux-ci.

(A suivre en page 9.—3e col.)

LONDRES. 23. — Le cabinet s est 
réuni de nouveau cet avant-midi 
pour mettre la dernière main à la 
déclaration de politique étrangère 
que le premier ministre Chamber­
lain doit faire demain à la Cham­
bre des communes.

M. Chamberlain a demandé en­
suite au conseil général du Congrès 
des Unions Ouvrières de le rencon­
trer ce soir à 10. Downing Street. 
On prévoit qu'il va déclarer au "ca­
binet” du travail syndiqué qu’une 
accélération du réarmement doit 
accompagner la procédure d* la 
Grande-Bretagne, dans la situa­
tion internationale compliquée.

Déclaration prévue
On croit savoir que les grandes 

lignes de la déclaration seront les 
suivantes :

La Grande-Bretagne ne peut se 
désintéresser des événements qui se 
produisent en Europe centrale, 
mais elle ne peut promettre d’assis­
tance militaire à la Tchéco-Slova­
quie.

La. Grande-Bretagne réitérera sa 
promesse d aider la France et la

Belgique, si 1 une ou 1 autre est at- 
I laquée.

Pas d’intervention en Espagne, 
et contination d'une étroite colla­
boration avec le gouvernement 
français.

Londres considère comme inop­
portun le projet russe de convoquer 
une conférence.

Les négociations avec Rome se 
continuent "favorablement”, de sor­
te qu'on prévoit un prompt accord 
avec Mussolini au sujet de la Mé­
diterranée.

Rôle des Dominions
Au cours du conflit excitant, pen- 

; riant près d’une semaine, sur les 
j obligations anglaises dans l'Europe 
! continentale, les Dominions ont 
joué un rôle important, bien qu’in- 
consciemment. Le gouvernement a 
simplement annoncé que suivant la 

j procédure ordinaire les Dominions 
étaient tenus parfaitement au cou­
rant de la situa ion.

On n'a pas révélé l'attitude de 
quelque Dominion en particulier, 
mais
cord pour affirmer que les Doml-

(A suivre en page 9,—5e col.)

Le généralissime nationaliste 
est maintenant assuré du 
triomphe, malgré l’accord 
anglo-italien.

DANZIG TOMBERAIT 
SOUS LE JOUG NAZI

DE COURANT
(Presse Associée)

H END A VF, France, 23. — Les 
canons de Franco tonnent à l’est et 
au nord-ouest de Huesca, aujour­
d'hui. Le général nationaliste a fait 
obliquer son offensive vers le nord 

! pour dégager les environs de cette 
capitale provinciale de l’est de 1*E>- 

j pagne de l’emprise du gouverne­
ment Negrin.

En meme temps, l’armée du sud 
de î’Aragon se fortifie le long du 
front d’Alcanizo; elle a pi -té ses 
canons à des positions avantageu­
ses pour dominer la principale 
graml’route de Valence-Morella- 
Gandesa.

Les nationalistes déclarent que 
leur offensive n’est nullement, af­
fectée par les rumeurs voulant | 
qu’un rapprochement anglo-italien | 
ferait retirer des milliers de corn- 1 
battants italiens de l’Espagne. Les

DANZIG, 22 — On croit qu’on 
tiendra une élection générale sous 
forme d’un plébiscite pour obtenir 
l’adhésion du peuple au nazisme 
dans la ville libi*e de Danzig. Le 
journal nazi * Damziger Vorpokten” 
fait allusion aux réjouissances avec 
lesquelles la population de Danzig 
a accueilli 1 mnexion de 1 Autriche 
à l’Allemagne.

376 MORTS 
PAR L'AUTO DANS 

OUEBEC EN 1937

Scènes tumultueuses à la Législature

Dans un commentaire sur le ré­
sultat de l'élection d'hier dans Te 
quartier Centre M. J,-R. Sangstu. 
nous déclare par l’entromise du 
«on organisateur, Me F.-S. Rugg. 
qu'il n’a que per de choses à uirc. 
'Les électeurs, d t-il, ont expirim 
eur désir au sujet de leur repré­
sentation et j’accepte leur verdict 
5ans critique. Le résultat de l’élec- 
;ion démontre clairement qu'un 
jrrand nombre de citoyens ont tra­
vaillé ferme pour ma candidature 
H ont voté pour moi. Je leur en 
mis très reconnaissant.

"Phi autant que je sache, mon ad­
versaire a fait une lutte loyale et 
ie suis heureux qu’il en ait été 
tinsi.”

M. Sangs ter. *-etenu n la maison
quelque^ 

l’r n'a pu pa
k là campagn*.

urs pa 
•jper a nt

LOURDES PERTES 
DES CANADIENS

(Pieivse Associée)
HENDAVE. Fiance. 23.—Les rap­

ports parvenant a la frontière par 
Madrid semblent confirmer que le*- 
volontaires canadiens et américains 
qui combattent pour le gouverne­
ment ont subi de lourdes pertes s- 
près la chute de Belchite aux maino 
des franquistes. le 10 mars.

Ces dépêches mandent que les 
unités de la brigade internationale 
ont été attaquées par surprise, pen­
dant qu’elles se reposaient, et qu'el­
les se sont défendues avec énergie 
avant, d'être écrasées par les colon­
nes franquistes motorisées Deux u- 
nités dhôpita' qui acomnagnaicnt 
la brigade n ont pas donne de leuio 
nom elle*.

CONTRAT COLLECTIF 
POUR LES TAVERNES
QUEBEC 23. Dans un contrat 

collectif intervenu entre le syndicat 
catholique des employés de tavernes 
et l'Association des ta verniers, le­
quel a été roumis au ministère du 
travail, le minimum de >a la ut. ru' 
fixé a $16 e* $18 par semaine, d a- 
près un avis dé la Gazette Offi­
cielle' .

Les employes de taverne travail­
lant au comptoir recevront $18 par 
semaine, et ceux qui servent les 
cliente, $16. En vertu du contrit, la 
semaine de travail est de 60 heure 
avec temp- et quart pour travail 
supplémentaire

UN BOMBARDEMENT 
INTENSE A MADRID

( Presse Associée »
MADRID. 23 — Le plus formida­

ble bombardement depuis le début 
de février a secoué aujourd’hui la 
basse-ville durant une heure Des 
milliers de personnes durent cou­
rir se mettre à l'abri dans les 
tram*avs et les refuges souter­
rains

Au cours du débat sur les crédits du ministère du Travail, 
les honorables William Tremblay et < léophas Bastien 

se lancent les pires invectives et menacent d'en ve­
nir aux coups. — Le premier ministre inter­

vient et déclare qu’il ne tolérera pas 
de pareilles scènes dans la seule 

Législature française 
d’Amérique.

UN CHAHUT INDESCRIPTIBLE

'Presse Canadienne) 
QUEBEC. 23. — L'automobile a 

causé 376 morte dans la province 
les journaux sont tous d'ac- | franquistes prétendent qu’ils peu- ! de Québec en 1937 contre 358 l’an-

vent continuer la guerre avec suc- ! née précédente. Le nombre des acci­
dente ayant causé des blessures ou 

(A suivre en page 9,—3e col.). , dommages d’au moins $50 a été
_______________________________| de 8 970 contre 8.488 en 1936.

L auto a tué 191 piétons et 135 
automobilistes ont trouvé la mort. 
Sur 5678 blesse*,, 2.417 étaient des 
ür • et, 2 440 de automobilistes. 

Le nombre des morte constitue un 
record.

Il y eut 119 accidente d autos à 
Sherbrooke l’an dernier en compa­
raison de 80 en 1936. 114 en 1935. 90 
en 1934 et 75 en 1933.

CE QUE DIT LE MAIRE 
DE L’ELECTION D’HIER

T Ar

e*

<Du

t/ü> premh 
qu en* iron 2
bl§6àee*.

rappor
personne.

correspondant parlemen’aire 
rie la ’ Tribune »

QUEBEC, 23 — Une scène des 
plus violentes s’est dérouler, hier, 
a l’Assemblée Législative, pendant la 
discussion des crédits du ministère 
du Travail. L’hon. Cléophas Bastien 
ayant incidemment parlé d’un "châ­
teau" que le ministre du Travail se 
.serait fait construire Boulevard Pie 
IX à Montréal, l’hon William 
Tremblay s’est emporté et a dit les 
pires choses sur la vie prhée d#' M 
Bastien. Ministériels et opposition- 
n is tes en éprouvèrent une telle sur­
prise que personne n’invoqua le rè­
glement pour faire se rétracter le 
mintetre du Travail.

Le député de Berthier donna en­
suite la réplique au ministre. E 
s’adressa d abord avec calme, mais 
comme on l’interrompait, ri s'empor­
ta a son tour et .•»* perdit lui .v.ssi 
en outrances verbales. Les ministé­
riels s'efforcèrent de dominer sa 
voix les uns en criant le ^utm *■ 
‘•*apran( les couv^rrlr, rlr ouiri- 

* '
pa.. monte * faire entendr*

L’hon M. Duplessis, premier minis­
tre. protesta alor: r exigea que M.
Bastien se rétractât sans tarder ou 
qu'il fut nommé.

L'hon M Bouchard, chef parle­
mentaire de l'Opposition, se leva et choisi et 
exprima son regret d une pareille 
scène. Toutefois, il nota que M Bas- 
tien était plus excusable, vu qu'il 
avait été provoqué ri abord pa: M 
Tremblay, puis par les interruptions 
des députés ministériels. E ajouta 
qu'il serait injuste dexiger que seul 
M. Bastien .se rétractât, quand c’é­
tait M Tremblay qui avait mis le 
feu aux poudres.

Son Honneur le maire M 
mitage a commente dans le 
mes suivante l’élection dhi 
sec résulutats;

"J’ai été heureux d* constater a- 
vec beaucoup d'autres que la cam­
pagne qui s est terminée hier a été 
très propre et sans que I on au eu 
recours aux personnalité^ Le. rie ix 
candidate furent bien supportes 
par leurs partisans, ainsi que lin- 
dinque le vote Je serai aussi trè* 
heureux d'accueillir le représentai!’ 
que la population du Centre ses* 

je lui promets toute ma 
coopération pendant son stage à 
l’Hôtel dp Vil> "

LE CANADA ENNUIE 
LE CONSEIL PRIVE
(Prer-se Canadienne) 

LONDRES. 23 Le Times (m-

ETAT CRITIQUE DE 
M, CHS. LANCTOT

rh
Le premier ministre n en voulut 

pas démordre et il exigea rétractation 
complète d* M. Bastien, qui finit 
d'ailleurs par s exécuter avec élé­
gance Nonobstant oette scène, la 
Chambre a fait beaucoup rie travail 
hier. Elle a tenu deux .séance?; et 
a \ rie pi isieur" loi- *n troisième lec­
ture et rte nombreux crédite Puis
r»tlr f ? ir,• j ! «••or ) i !*,'!«. h'-*u'rs pet

f Presse Canadienr 
QUEBEC, 23. — M 

Lanctôt. C.R . ancien adjoint du 
procureur général de la p vk,< 
de Québec, e.-t dans un état rri,!- 
que aujourd’hui à la «uite de *a 
troisième attaque cardiaque.

Ce vieillard de 73 an?, employé 
du gouvernement pr ’• v •. d . an* 
plus de 30 ans. a - ibi -a première 
attaque vendredi De;'je- * *•
état e*! grave. Li tr i-ieme at'a- 
uuc se?) produite hjc> et <:<

dépendant), le premier Journal du 
Royaume-Uni à faire un commen- 
? rire éditorial .sur le désaveu, par

•
législation de crédit social de l'Al- 
berta, le 4 mars, déclare que les ju- 
gemonte ont ajoute une nouvelle 
complication a la question constitu­
tionnelle du Canada 

Faisant a'i'usion a la decision du 
Conseil Privé qui, l'an dernier, in- 
-, n ... légurialion dr M. Bennett, 
le Time déclare Le Conseil Pri­
ve aura encore la tâche ingrate de 
délimiter les frontières entre la ju- 
: ;rii< non fédérale et provinciale, au 
Canada.

T' a te- le, paitlf* intéressées, au 
Canada, sont d'opinion que ces fron­
tière doivent être révisées pour per- 
mettre au gouvernement et au parle­
ment du Dominion de régler avec 
satisfaction les problèmes qui inté- 

f F Doinnuor! :out entier Mais 
lusqn iG, on a fait pou d^ progrès 
ver-, une enter.te voit au sujet des 
,■< rue urlf nv*nte ne* e,> •* • rr:-. .oit sur \a
■r\e* vit ■» ' «■ v*,’ pou >rif te'

L’Ontario retire son projet de 
loi, devant Topposition du 
gouvernement américain.

(Presse Canadienne) 
OTTAWA, 23 — L’exportation do 

l'énergie électrique, qui devait être 
une de,s questions les plus contro­
versées de la présente session du 
Parlement, ne tracasse plus la dé­
putation aujourd'hui.

Soustraite au domaine du souci 
pratique immédiat par un communi­
qué de Washington a l’effet que les 
Etats-Unis ne désirent nullement 
Importer de courant du Canada, 
cette question ne suscite pas pi ils 
d'intérêt aujourd'hui que les projets 
de loi ministériels relatifs a l'enre­
gistrement de.s cartes d'atelier par 
le*» syndicats ouvriers et l'inspection, 
de la ficelle d emballage et du sel.

Le projet de loi du premier minis­
tre Mackenzie King en vue d accor­
der au Parlement ie contrôle de l'ex­
portation du courant est prêt à être 
vote en troisième lecture après a- 
voir été adopté hier en comité ple- 
nler mais on annonce que le projet 
de loi privé en vue d'autoriser l'Hy- 
dro ontarienne a exporter 110.000 
c v. ne sera pas présente C'était la 
proposition ontarienne jointe aux 
répercussions de la controverse sur­
venue dans la politique provinciale 
au sujet de 1 Hydro, qui ajoutait de 
l'Intérêt â la mesure ministerielle.

Car le projet de loi du premier 
ministre est .similaire à celui quo 
la Chambre adopta â l'unanimité en 
1929, mais que rejeta le Sénat 

M Arthur Slaght (libéral. Parry 
Sound) a annoncé qu'il ne soumet­
tra pas le projet, de loi prive de 
l'Ontario qu’il devait présenter une 
fols que la mesure ministérielle se­
rait devenue loi. E dit que ce serait 
un acte d'incivilité internationaJe 
pour le Parlement que d'adopter un 
projet de loi autorisant l'exportation 
de courant à la suite de la politique 
annoncée par le gouvernement amé­
ricain.

(A suivre en page 9,- 3e roi.)

LE REGNE D’UNE PAIX 
DURABLE APPROCHE

l Lancto* e

(P C — Havas)
ROME 23 Le règne d une paix 

finale et durable approche, selor 
la "Tribuna".

Ce journal dit qu'il n'v a jamais 
eu de dispute de frontière outre 
l'Italie et la France et que la nou­
velle frontière Italo-allemande 
garantie par la déclaration précise 
de Hitler "qui peut être considérée 
comme rassurante pour la France 
et l'Italie”.

La question de frontièref entre 
1rs trois grande1- puissances c^nt. 
nentete, peu* donr être regard’ 
rom me ri* “ ' °mr' ' reg’er ^
* tourna L
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PI TH ES ANNONCES
CL A SSI L I K KS

TARIF A LOUER
Hureaux

ON DEMANDE

DEI X SOLS Dl MOT. pi* w»lr* **
•ou» pir in*ertlon.

AMS de (tirt-pir». pour .NAISSANIES, 
1 I AM A ILL I.N. rROi H AI S > M A KIA 
I.ES, MARIA».ES. SEKMC fcS ASM* 
v i K MM ORANDMl -i - KXMbH 
(ILMEN TS P»)l R SYMPATHIES ti 
AI TRES TR »oui p»r Insertion. Wl»inl 
formule ordinaire. Ch«no« mot eddition- 
nel. 2 sou»

Â Y|8 de N A ISS AN» ES, H AM AILLES. 
MAKIAI.KS devant parulr» dan» i» 
< hromque Soeiile, |1.0ü riniertion.

LF s AN NONCES devant paraître I L KM K 
MEME •eroni re^uoa juaqu a • h. 30 du 
malin. POLK I E SAMEDI juaou a ô h 3<> 
vendredi aoir Noua n* pouvon» garantir 
l insertion dea annonrea reçue» apres !ea 
heure» mentionnées.

LES annonces ajant un titre «n caractera 
plua graa aeront facture#» 15e I insertion 
en plua de l’annonce.

SOI S VAt ( EPTONS au'-iine annonre 011 
avia de naiaaance fiançailles ou manage» 
iommuuiquea par téléphoné ou par a 
poat* a moins que ce ne aolt par Enntre- 
m de noa rorreapondan»» attitrés, fl 
• n f*' de même pour le» a»'» "non rea 
ponaablt'*.

CjKANU BLKLAl ,..et voûte, pie- 
1111er p:anclier. Lcuiice Oliner, an 
tile Wellington et King. Aussi ui 

: autre petit bureau sur le menu 
plancher, s adresser a C W Dunn 

I Telephone 971 J.n o

Divers
MA Li A S1N A louei pour In ma: 

i présentement occupé par René He- 
bert. 111(3 Kmg-Üucst. S'adrc.iser a 
Richer et F4!!.-. 124 King-Ouest. 
Téléphone 1497 ou 2862 19-6

A acheter
| (il SI KL a he' c petit char modè­

le 1929 a 19132 Ecrire en donnant 
détails et appoimement a casier 20, 
La Tribune.
N (its payons comptant pou; vieu* 
livres historiques Canadiens Fai­
tes-nous parvenir !a liste de vos li­
vres Casiei Postal 376 Sherbrooke

Jno

DIVERS
\« HETI / K l N COI von < LL 
LIME. — Demandez notre liste dt 
prix pour poulets d'un jour 90' 
poulettes ou oochets. La qualité est 
votre garantie Ecrivez ou télépho­
nez au Couvoir Coopératif, 41, rue 
Dépôt. Téléphone 2583. 19-2

pot ssins. — Les cochets d» 
BR A Y pèsent souvent 2 livres a 8 
ou 9 semaines et 6 à 7 livres apprê­
tées a 5 mois. Très bon placement 
Demandez notre catalogue illustre 
POSTE D INCUBATION BRAY 7 
lue Larocque. Pel 2974 ou Aurc 
Carrier, R R 1. Compton.

Perdu

A VENDRE
Div<rs

1 VE ND RI ’
deux de â pièces et deux de 4 pie­
ces, située a 9. London. Lot coin 
..•î-Lomé et Verchère. S’adresser a i 
J. Bergeron, 30a Olivier. Téléphoné 
1670.

PAIERA 10 »r pour cochons pe- 
ant entre 180 et 240 livres. Télé­

phonez :i .■ 4L Ayer's Cliff.
18-2.

Demande à emprunter 

os DEM%NDI
a $3.000.00 Intérêts a 4%. Première 
hypotheque sur maison de deux 
logement évaluée a plus de $4 000 
Ecrire a Carier 19 La Tribune-

A LOUER
Appartement

WTAK 1 L.M.L.N I S . liauffi. 4 c. - 
pièces. Avenue Dominion. Apparte­
ment chauffe. 6 pièces, avenue Bel­
levue. Fred Conway, 55 rue Dépôt. 
Téléphone 271.
\PPARTEMENT chauffé, 0 chain 
bres eau chaude a l’année, .s adres­
ser a J- A. Robert, 46 rue Aberdeen. 
Téléphone 337f. 19-6

Logements
LOGEMENT de 4 chambres chauf­
fées. eau chaude a 1 année, commo- 
oites modernes, deux verandas, une 
en avant et une en arrière. Sadres 
scr à J D. Tremblay, 16, Brooks 
Tel. 1726J. 17-6
(*(>l R 1er MAL situe rue Brooks, 
logement semi-détaché, 8 pièces, 
chauffé, planchers bois dur, cave 
cimentée, galerie et balcon, etc. S a 
dresser à Mme J. H. Lemay, 28 rue 
Brooks. 19-6
PLAIN-PIEI) chauffé, 7 pièces, 
voisin de l'édifice La Tribune $30. 
Téléphonez Edwards Realty-
RUE DRUMMOND, pri
ter. 7 chambres et 8 chambres. Pos­
session 1er avril ou mai. Attenant 
a ce 8 chambres avec porte d'en tree 
séparée, un local pouvant être utili­
se pour restaurant, épicerie, salon 
de barbier, etc. Pour informations, 
téléphonez 21 ; soir 252.

> ISITEZ logements neufs 4-5-6-7 
?randes chambres. Garages accom­
modant. 4 différentes localités cen- 
rales. Possession immediate ou ré­

servation. Sadrc -er 76 Murray Té- 
éphone 3156w

Annoncez dans la Tribune

\ \ L \ 1) R L : Magarm a Magog [k ; 
..lalites, remedes brevetés, article*- j 
religieux et de toilette, cadeaux, etc j 
Clienteles et chiffre d'affaires ex ! 
cellents. Cause de vente: maladie j 
Ecrire a Casier 8. La Tribune.

4-30
\ VEN URL ameublement de maga­
sin et mobilier de restaurant a i 
complet. S ad reader a 33, rive King 
Ouest. Téléphoné 1441. 19-6, |
\ \ J N DRE PAR SOI MISSION.

Automobile Dodge, 1936 modèle se , 
dan. Les soumissions accompagnée 
de dix pour cent (10%) en dépôt, se- j 
iont reçues jusqu'au 31 mars 193b 
Cette automobile êst en montre a i 
garage de Sherbrooke Motors Co. Ni j 
la plus haute ni aucune des soumis- ■ 
tiens ne devra nécessairement éti-p | 
acceptée. Adressez soumissions a ! 
l'Officier commandant R. C- M. Po- j 
lice, sous-division de Montréal, 880 1 
Sherbrooke-Ouest. Montreal. 17-.

It* mm es demandées
FEMMES. Adressez et ma liez des 
annonces chez vous. Nous fournis­
sons tout. Bon salaire. Pas de ven­
te. Expérience pas nécessaire Mer­
chandise Mart. Boite 523, Milwau­
kee, Wisconsin. 18-2
SERVANTE demandée pour ou­
vrage général de maison. Devra 
coucher chez elle Références exi­
gées. Téléphonez entre 10 heures e 
midi à 2379.

Hommes demandés
IEUNI HOMMI
dans famille privée. Ecrire à Ca­
sier 17. La Tribune.

Annoncez dans la Tribune

PERDU chapelet de cristal blan 
monte en or. Non gravé sur la croix 
Récompense promise. S’adresser ,1 
132A King-Ouezt. 'Tel 1529J. 19-

NEW-YORK, 23. — Toutes lc> 
tumeurs qui avaient couru sur le 
tait que l'allemand Max Schmeling 
ne pourrait pas venir aux Etats-U­
nis tenter de reprendre le titre de 
cliampion des boxeurs poids-lourd 
qu'il a déjà d-tenu se sont écrou- 

: lées aujourd hui. alors qu’il a fai 
I parvenir un câblogramme à Joe Ja­
cobs. son gerant américain, à l'effe' 
qu’il quittera bientôt son payspour 
être à New-York le 29 avril pro- 

j chain.
Dans l'intervalle, le promoteur 

Mike Jacobs qui pretend que ce se­
ra le “combat, d un milion” se de 

i mande â quel endroit i: doit tenir 
| le combat: â New-York, à Chicago 
a Philadelphie ou à D troit. Le 

ambai doit avoir lieu le 22 juin.

CARTES
PROFESSIONNELLES

( ETE» SEMAINE (111/ LE ROI 
DES <01 PONS. Nous venons de 
recevoir directement d une manu­
facture d'Angleterre, un grand as­
sortiment de matériels a rideaux, 
plus de 30 patrons, pour être ven­
dus à très bas prix. Aussi un groz 
lot de soies à 50 « et 33 1-3% 
du prix de detail. Spéciaux 
extraordinaires, solde de flanelllet- 
te pure laine 54 ' pour 75c la verge, 
ces prix sont plus bas que les prix 
des manufacturiers, Nicholas Za 
kaib, le plus grand magasin de cou­
pons des Cantons de l’Est, 8 rue 
King-Est. 19-2.

MAISON brique' 2 logements. ru° 
Princess® à vendre. S’adresser a j 
Fred Comva.v Agent d’immeubles 
55, rue Dépôt. Téléphoné 271.

CARTES D’AFFAIRES
(ONKI DENTE

Jeunes filles qui avez besoin de 
confidente, vous recevrez ries con­
seils strictement confidentiels. Aus­
si chambre et pension. S'adresser à 
234, Boulevard Alexandre.

COMPTABLES AGITEES
( MAREES E MELANGER, Comp 

tblc ag égé Spécialiste en Impô» 
sur le revenu. 53 rue Wellington- 
Nord. Tél: Bureau et résidence 
1541.

A vendre
A 22 rue Drummond, nous of­

frons une maison de 6 chambres, 
pour $2 500. Aussi à 24, rue 
Drummond, avec 2 logements, 
pour $3.500-: ou les deux poui 
$5,000. Conditions $1 000 comp­
lut et la balance $150 par trois 
mois.

Ces maisons sont magnifique­
ment situées sur le trajet des au­
tobus 'm face de la Superheater 
C*o près de l’église, des écoles et 
des magasins. Si vous êtes inté­
ressé à une propriété, nous pou- 
vons vous offrir de« conditions 
aussi faciles que $500. comptant.

EDWARDS
Brait> and Investment 

Co, Inc.

Tel. us

PARTIES magées de camion Reo ei i 
G. M. C. une tonne et demie, deux ' 
et trois tonnes, a très bas prix. Ausxi ! 
bascule hydraulique. S'acire.vser a : 
33 Brewster. Téléphoné 2010 H-o ;
R1PRODIIfEUR

| de 14 et 18 mois classes a l'enregis- ! 
| trement supérieur .éligibles à la pri-1 
j me fédérale de $20. Hâtez-vous a 
! vaut la fin de mars pour la prime 
Ste-Marie et Fils, R R No 2, Comp- 

I ton. 17-3

Rodolphe Bedard
Bureau établi en 1908. 

Expert-Comptable licencie 
et agrée

(Chartered acountant)
Consultations pratiques en 

matière Commerciale 
et financière.

425, avenue Niger — Montréal.

SYNDICS EN^FÂTLLri E

AVOCATS

LANDRY A BOUC HARD 
Avocats et Procureurs 

J.-Dalnia Landry, B. A . L. L. B 
Robert Bouchard, B. A. 

Edifice Olivier, angle des rues 
Wellington et King. Tél: 727 

A Rock Island tous les samedis. 
Voisin du Border Theatre.

GAGNE A DESMAR VIS 
Avocats et Procureurs 

Raoul Gagne, B. A.. L. L. L 
Gaston Desmarais. B. V, E. L B.

9a rue WelUngton-N. Tel: 30. 
Richmond, rue Principale.

A Windsor Mills au Château Wind 
sor, tou.- les samedis après-midi.

j SALON DE (OlFI tKE à vendre 
; ou a louer, tout meublé avec ma­
chine à permanente, séchoir, miroir. 

; table, etc. S'adresser a 90 Alexan- 
j dre. Téléphone 2332m.

UN EUT de chau vjres non recia- 
I mees a vendre en bas du prix de la 
; reparation GERARD LAVOIE. Cor- 
| donnier. 138a rue King-Ouest. an­
cien poste de J. D. Tremblay. 13-30

BELANGER & BEGIN
Syndics Licenciés et Auditeurs 

T- Bélanger. G -E Begin, L.I.C 
Edifice Genest, 22 rue Weliington-N ] 

Sherbrooke. P. Q. — Tél: 567.
AI b. < OMI OIS — J.-W GENEST 

'-V N DUS LICENCIES
Immeuble Banque Canadienne de 

Commerce. 4 rue Wellington-N. 
Sherbrooke P Q. Tél: 2724

A vendre ou à échanger
\ VENDRE 01 a échanger deux 

j voitures fines, et deux voitures de 
j livraison <express 1 réparées à neuf 
| Bon marché, s'adresser à O. God- 
I bout, forgeron. Compton.

A vendre ou à louer

FERMI de 75 acre, située pro.
1 du village Bàtusses en bonnes con- 
j dit ions. Pour plus de détails, s'a- 
! dresser à Mme Evarhte Boisclair
Beebe. Que

I IN AM E
Réorganisation de vus affaires. Ob­
tention de capital Rajustement du j 
passif. Interviews confidentielles i 

G S. Sharpe
Chambre 104. Edifice de la Banque |
du Commerce, rue Wellington. Sher- j 

! brooke, Que.
ALBIN I SAMSON 
Agent d Immeuble»

Achat, vente, et échange de ter- ! 
es, moulins à scie et farine, manu- j 

j factures de liqueurs, maison appar- j 
•ements, maison privée. Mations de; 

I gaz. beurreries. fromageries, hôtels j 
magasins, boulangeries. garages, 
boutiques de forge, etc., par toute la 
province Bur: 41 King-Ouest. Appt 
2 Té!. 510: Rés: 3 Woodward. Téi 
6. Sherbrooke.

PANNETON & BOISVERT, avocats.
49 rue Kmg-O.. Sherbrooke. P Q 
Boite postale 511. Téléphone: 566 
Bureau â East Angus, samedi d' 
4 30 â 8 20 p m.

PAI l DESRI ISSEAlX 
Avocat et procureur
27a rue King-Ouest.

Tel: 995. Sherbrooke
HOWARD A BRADLEY 

Avocats et Procureurs 
W. H. Bradley. B. A. B. C. L.
D. S Howard, B. A. B. C- L

Edifice Sun Life. Tél: 388
LOUIS-GEORGES LEMAY

Avocat. 66 rue Wellington-Nord. 
Chambre 5 Tél: 776. Sherbrooke
\>H TON B TOBIN B. \ v • al

Suite 7. Edifice Rosenbloom 
66. rue Wellington-N Tél 623

INGENIEURS CTV ILS El 
ARPENTEURS

DUBUC A DUBUI
diplômés. Consultation. Expertise 
Arpentage. Bornage. Aqueduc 
Egouts. Analyse. Patentes. Ma­
nufactures. Plans. Quantités et 
estimés. 74 Melbourne. Tel 92.

MEDECINS
DR P-P BEAUDRY des hôpitaux 

de Paris. Spécialité: maladies du 
coeur et des poumons, (spéciale­
ment la tuberculose» Rayon X 
Tél: 1700. 27 rue Brooks.

DR ROLAND BEGIN. Chirurgien- 
dentiste, gradué de la North Wes­
tern University, Chicago. Bureau 
9 a.m. à 9 p.m.. 9a rue Wellington- 
Nord Tel. 3510

À LOUER
MAGNIFIQUE MAGASIN

dans I édifice “La Tribune”. Les proprié 
taires sont prêts à faire toutes les amélio 
rations nécessaires pour locataire sérieux

Pourquoi muffrir quand tou* pout** 
soulager vos maui avec I’

Onguent Turgeon
CON I RK

EUAEMV — DXRTRES — R IF 
MAL DE BARBE — HE 

MORROIDES — DEMANGEAI­
SONS GAI L! ET MAIN- 
LES AUTRES PLAIES.

KN V ENTE A LA

PHARMACIE THIBAULT
Coin King et Aleiandre. — Tel. M 
ou psr malle, *ur reception H un <jo! 
i»r ches M I Inraeon. Fontaine 
bleau. to. Wolfe, Que.

MRS J. V DARUHE et 
LIONEL MARCHE

Maladies des yeux, oreilles, nez. 
gorge. Examen de la vue pour 
lunettes. 92. rue King-Ouest 
Tél: 654, Sherbrooke.

DR 1 A ( I ! HH R si rue King-O.
Tél: 676. Spécialité: Voles 
urinaires et Eîectro-Physio- 

Thérapie. Consultation:
1 à 3 h ; 7 à 8 h. p.m.

Dr L.-A. TRUDEAU. ex-interne 
des hôpitaux de Paris, spécialités 
Maladies des yeux, oreilles, nez et 
gorge. 104 rue King-O. Sherbroo­
ke. P. Q. Téléphonez: 159.

( MIEN -Pomérian jaune disparu 
i vers 7.30 heures samedi matin, rm 

Aberdeen Rrcompen. e si retourne .» 
51, rue Aberdeen Telephone 3318

18-2 Ch ron iq ne de la

RADIO
ROSIE CH LT
11210 kiiucyciex •

MERCREDI, 23 MARS
200 Heure ravannes 
2.01—Pour vous mesdames.
3.00— Grand opéra.
4 00—The dansant
4.30— Evénement octaux. — Som­

maire des emissions
4 45 Variétés
5 00—Heure de Magog.
5.45— Hits & Encores.
6.00— - Kanusa present Rajput. 
6.15—Heure du Crépuscule.
7.00— Heure Tavannes.
7.01— Variétés.
7 1 )—Le Curé du Village
7.30— Programme Esquimo.
7-45—Morrisset Liée présente la

causerie sportive de Gaston 
Leroux.

8.00— Radio - Theatre : “L'homme 
aux yeux éteints.

8.30— Club des menteurs.
8.45— Right tha Nailed.
9.00— Trio CHLT.
9.30— Tom & Wash 
9.43—The Croonaders.

10.00 - Au coin du foyer.
10.15—Nouvelle.
10.30—Orchestre de danse.
11.00—Heure — Fermeture.

2 10—American behool of the Air.
ÜUU — V aneie*
1.10—Cauatne feminine.
.'L46—< uncert.
4 .10— Evénement» « iau.\
6.15- —Odj ~>ce de Pierre Uca 4 hamp 
•S 46—1.%• i>r. Kranim* J' toeei 
«.16—Chant.
1 00 — L’heure exquise
7.16— La '-oré de *i!la»a
7 10—Charles Jourdan, baryimi.
.“.00 — La vhannun-expre.ss
#10—Pauvre Papa. 
i.u*J -ChanUiop *n ebuenr 

10 15—Radio-journal
10 80 —Liord Huntley *( orrhaetra.
11 00—Alio* lea spurt»
11.10 —Orehest re

POSTE c5f
910 Kilocycle*» 329.7 metr»

JECDL 21 MARS

Tavannes
— Sommaire de.,« émis

8 (X) Heure
8.01 Orgue 

slons
8.30 Réveille-Matin Musical
9 00—Nouvelles. — Temperature
9.15— To-day s Almanac W BJB 
9.30—Tino Rossi chante
9 45—Saviez-vous que ?

10.00— Grand opera.
1015—Monitor Views of the News.
10.30— Heure de Danville.
11 00—Vocabulaire
11.10—Cocktail du matin
11.15— Rhythm & Ftomance.
11.30 Heure de Richmond.

11.45— Your Home.
12.00— Variétés.
12.30— L’Heure ensoleiilee—Sunshi­

ne Hour. — Température
1.00— What’s New. W.B.S.
1.15— L’Heure de Mégantic
1.30— Un tour de valse. — Tempé­

rature.
2 00 Heure Tavannes.
2.01 Pour vous Mesdames
3 (K)—Poemes symphoniques 
4.00 Thé dansant
4.30— Evènement sociaux — Som­

maire des émissions
4 45 Bob et Bobette
5.00— Heure de Coatlcock
5.45— Hits & Encores.
6.00— Kanusa present Rajput.
6.15— Heure du Crépuscule.
7.00— Heure Tavannes.
7.01— The Adventures of Tarzan of 

the Apes.
7.15— The House of Peter Mac­

Gregor.
7 30—Heure Tavannes
7.31— The Myrth Parade
7 45—Morrisset Ltd present John­

ny Frenette — Sport cast
8.00— Radio Théâtre de CHLT.
8.30— Slick & His Boys.
8.45— Southern Reveries.
9.00— Concours de devinettes.
9.30— Seal of the Don.
9.45— Len Mclver. Swingtime.

10.00— Memory Moments.
10.15— Nouvelles.
10.30—Vin St-Georges, Jerry Shea 

et son orchestre.
11.00— Heure. — Fermeture.

MERCREDI, 23 MARS
OU Au jour le jour 
16—Trio vocal.

.10—The Campus Kidr 00—Orchestre.

.16—Betty and her hacort»

.80—Trio instrumental.
2.110—Swing Time.
2.16— Let a talk it over 
2 80 —Vaises inipulairea 
I 00—Tern Franconi. ténor et un nr 

cheat re tous la direction d# Joeeph 
Honti.8 10 —••Little Variety Show- 

4.00—Concert.
6.06—Le disque pour tou» et la chroni­

que parle* sur le» programme* de 
la eoirce.

6.80—Chant.
6.46—Cote» de la Bourne de Montré»! 
«On —Le» beaux disque»
$.10 — Récital de piano. i OU—Chansonnette»
'LIS Mon oncle 
7.10 Mario Coxxi. baryton 
7.45—Ctdia Brault, consia.to. 
k.Uü—Pain, nia tasse ue tn#
P.30 —Bonjour. Paris, boninir.
9 00 —Le magasin gênerai.
9 30 - ■‘Spotlight Parade ’

10.00—Cordes mélodiques.
10.30—Le» chanteurs de Kadin-Canada 

•OU» la direction d'Albert White 
head.

M 00—Radio-journal 
ILl’—Auguste Descarn^
Il .10—'‘Today’» Music 
I 2 O0—Orchestre

LES AS DE Ql EBEC

'Suite de la i>agr 6»
brooke Senior s est fail une nouvelle 
réputation excessivement enviable 
et Fred Magurn lui-même n’a pas 
voulu faire aucun pronostics pour 
la partie de demain soir à Québec 

fl est évident en tout cas. que 
cette année, la finale du hockey de 
la province, aura eu de la couleur 
comme jamais dans le passé, et le 
fait que tes nôtres y prennent part 
avec tant de brio est d’une grande 
renommée sportive.

Hier soir a l arena. les amateurs 
ne se sont pas fait priés pour «y

POSTE ( KA(

MERCREDI, 23 MARS
1.16—Mélodie» rythmée*
7 z >—Sommaire.\ 10 l‘ t-pi.iurr' matin»
£.00 —T e* nnuvr ><»
.*.10—(ireenficld Village ( ha pel.
* Ci—Metropolitan Parade.
9.30—Jovette Bernier.
9.45-- Bonjoui Madame 

10.00- M«lod;«*
10 30—L'heure de la galet»
11 00- Mélodie»
11.45—A bâton» rompu»

1 no—*- ur» de a Boura#
LIS—Mercuriale de» Drv»doi%» atti«n 

1 17 —Niu velle»
1 10 1^ Monde féminin
2.00—Chant.

CpAiutoeA. d'cuMA+tce

CANADIAN GENERAI ELECTRIC C

Vendus à Sherbrooke par

Ross-Biron Electric
Limitée

17, rue Frontenac. — Tél: 645.

Feuilleton de In "tribune."

LA FAUVETTE DU 
FAUBOURG

/wr Henri Cernuiin

t F erred action «utor»»» par la o-.^ieté de« >>n» de L»t ' ree Ear* Franc*1.

No 163
L’indigène s’éloigna rapide­

ment, tandis que les deux co­
lons essayaient en vain de ra­
nimer le colonel.

Deux heures plu? tard, Des 
trem. toujours inanimé, se tr u- 
’ ait transporté dans sa maison 
d’Alger

On le déposa sur son ht. sans 
oser le toucher avant 1 arriver 
du médecin, aussitôt mandé.

Dépeindre la douleur de 
Paule et la stupéfaction du ba­
ron Dutcrtre serait impossible.

P demeuraient sans \nix <t 
'-n poncer en presenre de 

« n i »• - ■ --’ ’ (.‘phe.

Ite médecin parut enfin.
Apres avoir éloigné Paule, il 

^e fit aider par Dutertre et le 
secrétaire du colonel pour cou­
per les vêtements du malhcu- 
mix et mettre « n corps à nu.

I! eut Mtr constaté une frac­
ture de la colonne vertébrale, 
au-dessus des reins, et la brisu- 
’•e des deux fémurs n •ez près 
des genoux.

— Le colonel est perduî dit- 
il gravement au baron Duter­
tre. 11 n,a pas deux jours à vi­
vre.

Quel affreux malhrurî Ne

t.pqr ^

— Tout ce que je puis faire, 
c'est d’atténuer ?e.s souffrances, 
«le lui rendre l’agonie moins 
terrible par des piqûres de 
morphine!

— Pauvre Dea trem ! murmu­
ra Dutertre sincèrement e- 
mu.

Surtout pa.s de bruit ici, 
n'est-ce pas, recommanda U 
praticien. Qu'il meure tran­
quille. comme s'il s'endormait.

Sur cette cruelle conclusion, 
le médecin plaça deux oreiller* 
m>la les :eins du blessé, prati­
qua deux piqûres a l’aide d une. 

♦ : mgue de Pravaz, puis recou­
vrit le corps d’un drap léger.

Ensuite il rappela Paule et 
partit, la laissant au chevet, 
on compagnie du baron.

Tous deux parlaient à voix 
i. •*e. ehorehant inutillcment a 

deviner le mobile secret au- 
quel le malheureux colonel a-

nhéi quelques heures plu* 
♦ÔU en s’enfuyant du salon 
ans prévenir personne.

I! venait de recevoir une 
lettre dit Dutertre songeur. 
( ’est peut être là que se trou­
verait la clef de ce douloureux 
mystère.

O . c'est possible, ap- 
pi"!i\M mac'hinalement Pau>.

par «on affectueu.*e

douleur, il faudrait savoir.
— Mais, avons-nous le droit 

de lire cette lettre?
— Sans doute. N’allais-je pas 

être «a femme dans quelques 
jours ?

“Sa femme! Pauvre ami, 
pourquoi m’a-t-il recherchée, 
puisque je porte malheur a 
ceux qui m'aiment?"

Paule ne put en dire davan­
tage. Le chagrin l’étouffait, 
faisait passer des vertiges de­
vant ^cs yeux.

Fille dut s’appuyer au ht 
pour ne pas tomber.

Doucement, le baron se leva, 
fouilla dans les vêtements du 
malheureux colonel et en re:i- 
va bientôt le journal et la let­
tre.

Ce dernier document suffit 
amplement n l’éclairer.

Mais il fût heureusement a*- 
sez maître de lui pour retenir 
a temps l’exclamation- prête a 
lu' échapper.

Il sortit de la pièce, ramena 
un instant après le secretaire 
qui veillait dans l’anticham­
bre voisine, et. d’un signe, ap­
pela Paule près de lui.

— Mon enfant, dit-il (i une 
voix ••touffee. veuillez vous ar­
mer de courage. Vous allez ap­
prendre ch' e extra -nu-

nairrs.
Fin même temps, il entraînait 

la jeune femme dans le salon
Lorsqu’ils y furent enfermes, 

il lui tendjt la lettre fatale.
Paule fa prit en tremblant, 

mais elle ne pui même en ache­
ver la lecture.

Te papier s'échappa bientôt 
de ses mains

Fhle devint livide, ses pru- 
nelle; violettes semblèrent «e 
décolorer tout â coup, elle 
battit l’air de «rs deux bra* 
îevô. et. term'see par une in­
dicible émotion, elle tomba en 
arrière sans un cri.

Dutertre s’était précipité 
vers elle, cherchant vainement 
à la ranimer.

U avait pr: ses mains gla 
cées; il les frappait a^c les 
siennes, l’appelant d’une voix 
éplorée:

- Paule, ma fille, mon en­
fant. je vous en supplie, reve­
nez H vous.

En mênv‘ temps son regard 
anxieux errait autour de lui, 
cherchait inutilement s'il ne 
trouverait pas un instrument, 
de* secours quelconque.

Enfin i! se précipita vers la 
porte, rouvrit toute grande et 
s’apprêtait à appeler ai se- 
rour lorsque Mlle de Mire-

court parut.
Elle avait été prévenue par 

un exprès, envoyée par Du- 
lertre, de l’horrible accident ar- 

;vé a Destrcm et s’empressait 
de venir.

La vue du baron bouleverse, 
de Paule étendue sans mouve­
ment. sur le tapis du salon, la 
«doua sur le seuil, stupéfiée d’u­
ne épouvante soudaine.

— Ah! vous, vous! s’écria 
Dutertre, venez vite, aidez-moi 
a » animer ma fiHe.

Sans parler Mlle de Mire- 
cour sc pencha 'ers Paule.

Puis, sortant de sa poche un 
flacon de sel anglais qu’elle 
portait toujours sur elle, lon- 
quement elle le passa sous les 
narines de la jeune femme.

Celle-ci recouvra bientôt ses 
sens.

Avec l’aide du baron et de 
v *n amie, elle put enfin se re­
lever et s’asseoir sur un cana­
pe.

Lorsque Dutertre fut rassu­
ré. il s'empressa de mettie 
Mlle de Mirecourt au courant 
des derniers et tragiques évé­
nements, dont la succession im 
médiate avait terrassé Paul» 

.le connaissais l’exister 
du capu aine de Bussiarr» dr- 
pu ; quelque» heure» dit 1>X-

U IKK.Kl.)

Le hockey 
ee soir

LIG LE
IN TER A ME RU AINE

Cleveland a Pittsburgh . 
Springfield à Philadelphie.

rendre en nombre. Il y avait daiLS 
noire enceinte plus de 4 600 person­
ne*. ce qui e.st l’un des recorda de 
la .* aison. A Quebec, tous les billets 
sont vendus jxjur demain, ce qu: 
veut dire que les nôtres auront 1 oc­
casion de briller devant tout près ae 
6 000 personnes.

Voici les alignements des deux 
clubs et le sommaire de la partie 
d'hier -

As de Quebec Sherbrooke Sr
; Bolciuc __ . . bute .... .. Seguin
j Brennajr ... . defenses ... .. Leroux
| Taugher ... ................. . Frenette

Wing ......... .. centre ... La fores:
j Stangle — . ane d. .,..
! Perrea ul t ... .. aile g. ...

O'Coiuiell .. .. subs .... .. Harris
1 McIntyre .. ................. .. . Gagnon
Martin .. ...................... Cormit
Ton dreau ..
Gauthier ............ Laroche

Arbitres . Jean Sauvé et Pean
Bennett

1ère PERIOD?' 
Pa* de point
Punition : Stangle.

2eme PERIODE 
1 Stangle ........................ .... 15 27
2—Perreault . ... 18 30

Punitions Laroohelle.
3ème PERIODE 

3 Henri (Roy) .............. ....... 0 42
4 O’Connell i McIntyre) ....... 3.12
5 O'Connell (Wing) ....... ....... 7 12
6 Harris (Roy, La forest) .... 19.30

Punitions: Taugher et Roy.

VICHY

UNIQUE!
Richtcnmintraux« n mu c a w * .
I ciu th«rm«lc de
Vichy e*t umqi
...____ _j_ c* i*.«u monde. Et l'on ^ 
p«ut la boira chtz 
toi, tclla qu'elle 
•ft à sa source, et 
tans qu'allé ali * 
ptrdu aucun* d* ^ 
itt vertu»naturelles

«i
IALA RXCOt*
L utrpUct,
*U ( ontreU psr l LUL

TINGWICK
Mmes J.-E McNeil, Frédéric 

Taibot et Mlle Monique McNeil sont 
allées à Warwick assister aux fu­
nérailles du Dr J.-A. Rochette

M Marcel Comtois, de St-A- 
drien de Ham. est venu vi.uter des 

j partnts dams notre paroisse.
MM. Maurice Grégoire et Ar- 

! mand Rheauit. qui travaillaient au 
I lac St-Jean. comté de Chicoutimi 

'•ont revenus dans leurs familles.

• GRANADA
»■•■■■■ ■ ■ ■ >■ ® ■ COMMUN ( A NT UJOURDHli

pour 4 jour«
TOUT LE MONDE ACCLAME 
LA PLUS GRANDE REUSSITE 
DE BOB TAYLOR!
Il triomphe de tout. D part de 
zéro pour être héros... et ga­
gner en même temps le coeur 
celle qu’il aime! C’est le meil­
leur film rie Bob... un roman 
qui unit le rire et l’émotion * 
un degré suprême.

premier:
D’AUJOURD’HUI A SAMEDI •

DE .L’ACTION. DU RIRE ET t 
ENCORE DE L’ACTION 1 

...quand ccs amoureux en fuite J 
combattent la police avec des • 
bouteilles de lait! Â

w** , v .

_
I ^ - w,»
9 # JOAN FONTAINE 
J ÿ. ALLAN LANE
| ** ^ - AJOUTE
I SI S YU X EN AVAIENT TROP 
f VU!
| SES LEVRES EN AVAIENT
g iKop nrr:
S Voyez ce qu'il arrive au témoin 
É manquant!

ROBERT

TAYIOR
AY4NK*t
OXFORD

th Lionel BARRYMORE

CWFNN
M)HfS

Deuxieme attraction spécial» 
VOUS N AVEZ JAMAIS VU l 

FILM SEMBLABLE!
R est gai! Il es’ comique! fl - 
jeune! Il est romane.sque! n < 
tout simplement merveilleux'

I0HN UTFL.niCK P‘JRr,ELL.JEAM OAL
Autres sujets —

Magnifique piece de service a 
diner.

■ ■ B ■ E !|! . m9 ■- E 4

IlItl.W AIIEKXK
OI4VIA

IK II AYILLW»
/V rH'. ' . I '(ireaî uarnek

aver Ed. Everett HORTON. ! 
ville rOOPER. Lionel ATM 
l/ouls ALBERT INT .Lana T 
NER. Marie WILSON
Dernières actualités mondia

« JF'K ■■■«■■■

reilenfce femme.
"Jallnis \cnir vous entrete­

nir do re fait extraordinaire 
quand l’on est arrivé pour 
m’annoncer la douloureuse nou­
velle.

“Faut-il vous l’avouer. je 
n’ai pas été très surprise? j'a­
vais le pressentiment d'un mal­
heur inévitable.

Comme Georges a du 
souffrir pendant ces dix années 
de «aptivité! murmura Pauie 
d’un accent brisé.

Mlle témoignai! ain^i que 
toutes ses pensées retournaient 
maintenant au mari survivant, 
toujours a:me en secret.

— Ah! continua-t-elle avec 
une amertume indicible, si j’a­
vais pu prévoir son existence, 
que rie douleurs évitées!

“Ma; lui, que n’a-t-il pas 
endure!

— Ou, fit Dutertre, re dut 
être un véritable martyre: sur­
tout moral.

“Et quel nouveau coup terri­
ble a dû le frapper lorsqu’il a 
su ce qv*i se passait ici, quel 
événement irreparable se pré­
parait!

Hélas! soupira Paule. pmi- 
vinns-notis prévoir rette resur-
rec! ’ n rn uni'ru r. o rr». if*
inp - *

“Comment va-t-il me juger
»
prendra-t-il ? reviendra-t-i!
ïamais à moi?

— Pourquoi ne reviendrait 
i! pas? fit observer Mlle d* 
Mirecourt, puisque rien ne s’ost 
accomplit et re peut s’accom­
plir maintenant?

'C’est a croire que la pro 
vidence elle-même a voulu de 
rar ses lois impénétrables et 
tata’rs, vous dégager, vou per­
mettre de revoir votre mari 
*ang remord?, en faisant de no­
tre malheureux ami Destrem 
une victime expiatoire.

— Pauvre Destrem. ne Dou­
blions pas à cette heure d ; 
loureusc. reprit Paule en <e le­
vant pour retourner dans la 
chambre du ble-r.

L/e baron ot Mite de Mte*- 
court, l'y suivirent et tous trou 
* assirent en silence n^n L n 
du lit.

Le bruit du terrible accident 
s’était répendu dans Alger 
comme une traînée de p< idie. 
y causant une stupéfaction in­
tense et t?è« jvr te.

(A - t'rej
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Le maire soumettra aux gouvernements son projet de logements ouvriers
Le notaire Lugène Gervais est Comité de conciliation

élu échevin du quartier Centre dans l'industrie des bas
Il triomphe de féchevin J. R. Sangster, president du comité 

de police, par une majorité de 11fi voix, prenant la 
majorité dans 5 des h poils, le i>oll de la rue 

Meadow donnant une majorité de 51 
î» Féchevin sortant de 

charge.

1,029 VOTANTS SUR 1,462 Ce com:Lé a ele forme comme suit ; 
pour les employeurs, MM. Egal, de 
St-Hyacinthe. Ramsay, de Montreal 

Le notaire Eugène Gervais. un . rapports n arrivèrent qua six heures waitc- Mutchlcr de Sherbrooke 
nouveau venu dans l'arène muni-| et demie alors qu'on connut les ré- ( j^iu^ Ka\^v> ' et Weaver, de

Hier à Montreal, au Palais de Jus­
tice, les employeurs et les employés 
dans l'indu..trie du bas de soie a- 
vaient délégué des ropi'ésentants a 
une réunion spéciale convoquée pour 
organiser un comité de conciliation 
pour améliorer les conditions de sa­
laires et dos heures ne travail dans 
cette industrie.

demandes par facturas et une pre­
mière réunion aura lieu le 2 mai à 
Montréal

Rencontre par un représentant de 
la "Tribune'. M Maurice Gingues 
nous a déclare qu’il était faux que 
l'on avait entamé des négociations 
pour un contrat collectii ou que les 
employeurs desiraient une ordon­
nance. Il a aussi nié que M. Albert 
Côté, president de la Fédération Ca­
tholique du Textile assistait à cette 
reunion.

Cette reunion nous a déclaré M

M. Armitage consultera les autorités fédérales et pro­
vinciales concernant la construction de logis de $2,000 

a $3,000, grâce à une exemption de taxes de 
5 ou 10 ans. — Les propriétaires qui veu 

lent réparer ou embellir leurs mai­
sons n’ont pas a craindre une 

augmentation d’éva­
luation.

TRIPLE DEUIL

LA QUESTION D'UN CASIER SANITAIRE
Son Honneur le marre Armitage ; 

déclare a un nouvelliste de la "Tri­
bune'' qu il a l'intention d el 1er û 
Quéoec et ensuite à Ottawa consul-

cipalf, a triomphé par 116 voix de sultats des poils 32 33 et 3-4. don-
M. J.-R. Sangster. échevin sortant 
de charge au siège No 1 du quartier 
Centre, lors de la première élection 
contestée a ce siège dans l’histoire 
municipale de Sherbrooke. M. J - 
R. Sangster. qui se représentait de- 

i vaut l'électorat de ce quartier après 
avoir siege pendant, six ans au con­
seil et qui détenait jusqu'à récem­
ment la présidence lu comité de 

M. le notaire Eugène GERVAIS. Police n a obtenu la majorité que 
qui a été é*u échevin au siège No dans un seul des six poils, celui de 
1 du quartier ( entre

liant une majorité de 142 a M. Ger­
vais. Un quart d’heure plus tard, 
arrivaient ceux du poil 36. portant 
la majorité de M. Gervais à 157. 
puis les autres, dont celui du poil 
de la rue Meadow, lequel réduisait 
la majorité de M. Gervais à 116.

Ainsi que nods venons de le dire, 
c'est la première lutte au siège 
No l dans le Centre. Au siège No 
2. i) y eut deux luttes remarquables 
déjà, l'une en 1924 alors que M. Re-

majorité de 116 voix.
par une la rue Meadow qui lui a donné une dolphe Langis triompha de m E - A 
1 i majorité de 51. Bernard par une majorité de quel-

M. E. RKM 
S’EN PREND 

AON ANfiLAIS
On leur a donné la mairie, dit- 

il, et s'ils avaient été larges 
d’esprit, ils auraient cédé 
le quartier ( entre.

"WHAt WE HAVE WE MOLD”

M. Gervais a pris une majorité ques voix seulement. 5 sauf cr-1 
d’une seule voix dans le bureau de i reur. et celle de 1933 alors que M. i 
votation de la Fédération, et deux j Langis triomphait de M. Oréus | 
bonnes majorités dans les bureaux , Mailhot, élection qui fut annulée en 
33 et 34 de la rue Marquette. Dans janvier 1934 par la Cour d Appel 
les deux autres bureaux de la rue | confirmant un Jugement de Thon. 
Marquette egalement, il prenait 15 j juge Hector Verret. 
et 10 respectivement de majorité. , Après que le résultat fut connu 

C est le plus fort vote jamais en- ; hier soir, un grand nombre d élec- 
registré dans le Centre à aucune j teur^ se rendirent au comité de M. 
élection antérieure dans Sherbroo- ; le notaire Gervais ou on s'empres- 
ke; 75 pour cent des votants inscrits ! sa de féliciter le vainqueur. Le no- ! 
ont voté. Des 1.462 votants éligi- ’aire Gervais adressa quelques mots 
blés. 1.029 se sont rendus aux bu- de remerciements à ses organisa- j 
reaux de votation et un seul vote leurs et il fut suivi de M Paul De s - 
a été annulé, darts le poil de la i ruisseaux, ainsi que de 1 ancien 
Fédération. 572 personnes ont voté maire Rioux et de l’échevin Gc- 
pour M. Gervais et 456 pour M. nest qui dirent quelques mots pour 
Sangster. M. Gerva; a obtenu une léliciter M Gervais de sa vinoirc.

Gingues, a'\aat été convoquée à la 
Drummondvillc; pour les employes.1 suite d'une demande à la Comnus- 
MM. Dumame de St-Hyacinthc. Mon d avoir cette assemblée et celle- 
Hebert de Granby, Girard, de ci avait lieu pour permettre aux re- 
Montréàl. et Maurice Gingues, de présentante des employeurs et des 
Sherbrooke (Julius Kaysen. Le co-1 employés de se rencontrer pour or- 
mite de conciliation soumettra scs ganiscr un comité de conciliation .

M. le curé Léon Bouhier, de 
trace les devoirs des 

ouvriers et des employeurs

ter les autorités provinciales et fé-

La population doit se prému­
nir contre les fausses doc­
trines. — Appel en faveur 
des pauvres.

LA J.O.Ü. ET SON OEUVRE
MA GOG. 23. •’Nous traversons

"L'électorat a posé un principe, 
celui de la nécessité d une repré­
sentation bilingue là ou l'élément est 
bilingue. Nous n’avons pas à 
discuter des mérites de M. Sangster 
qui a rempli sa chardge en autant 
o.u’il pouvait le faire. En dehors de 
la question du bilinguisme, les capa­
cités de M Gervais étaient aussi 
bonnes a mousser clans cette cam­
pagne que celles de M. Sangster, 
pour ce qui était de la qualification 
des candidats, et en ce qui concer- 
ne la résidence, les électeurs ont 
egalement fait leur devoir, tenant 
compte que M Gervais était du 
quartier, que M Sangster n'était 
pas même électeur dans le Centre, 
ce titre ne lui étant donné qu a 
cause de la compagnie qu’il dU'igc 
dans ce quartier.'’

C'est ce que déclarait hier soir à 
la radio M. Paul Desruisseaux l'un 
des organisateurs de la lutte qui 
s'est terminée dans le Centre hier 
soir par la victoire du notaire Eu­
gène Gervais sur M. J R. Sangs­
ter. : he vin sortant de charge Me 
Paul Desruisseaux avait parlé dans 
le même sens au comité de M Ger­
vais lorsque le résultat eut été con­
nu. "Ce que nous voulions, c'était

: des temps bien troublés. Ici 11 n’y 
a pas de guerres étrangères à crain- 

j dre, mais il y a à se prémunir con- 
j tre des troubles intérieurs qui peu* 
i vent provenir des situations ouvriè- 
• res. rendues difficiles par la crise et 
; le chômage. Dans ces temps de mi- 
i sères, parfois les mauvaises doctri- 
j nés vont vîtes. Soyez sur vos gar­
des", a déclaré M. 1 abbé Léon Bou-

„ , , ............... , .. . hier. V. F., curé de la paroisse St*élecion ne suscia pas moins dime-, deuil du vote hier, de gauche a Patrice, dans un sermon à l’église
rét aux dernières heures de la jour- droite le No du bureau de vota- oarolssialc
née, et. à la porte de certains bu- lion, le nombre d'électeurs éligible., i 1 M lc curé Bouhier incite ses pa- 
reaux de votation, celui Situe a les votes en faveur de M. Gervais, .-oissieta.. dès lr débUt de son ser-
1 angle des rues Peel et Marquette ! ceux en faveur de M Sangster, la raon à ’donner généreusement aux
par exemple; la foule de ceux qui majorité de M. Gervais, celle de M. Dames de ste-Anne afin que celles-

Sangstcr et le nombre de ceux qui j ci SOierit en mesure de soulager au- 
se sont rendus aux bureaux rie vo- | tant de misères que possible. Voici

le printemps, dit-il. temps de m

majorité de 167 clans cinq poils et 
M. Sangster. une majorité de >1 
dans un seul, celui d'ailleurs ou I on 
s'attendait qu'il aurait une majori­
té.

Pour avoir été très calme, cette

On trouvera dans une autre colon­
ne un résumé de ces allocutions. 
Au début de la soiree, le vainqueur 
dit quelques mots a la radio, suivi 
de M. Paul Desruisseaux.

Voici maintenant un tableau du

attendaient les résultats était très 
considérable.

A l'Hôtel de Ville, les premiers talion

MORT ACCIDENTELLE 
DE M. ALFRED FARLEY, 

DL RICHMOND. HIER
(Spécial à La Tribune 

RICHMOND. 23. — M. Al­
fred Farley, 59 ans. citoyen 
bien connu de Richmond, a 
trouvé une mort accidentel­
le hier a Charny, près de 
Québec. M. Farley, mécani­
cien de chemin de fer. eut 
un étourdissement, tomba de 
sa locomotive sur la voie fer­
rée et se fra-tura le crâne. 
Transporté immédiatement a 
l'hôpital de Charny, il y mou­
rait hier soir des suites de 
son accident.

M. Farley laisse son épou­
se. deux filles, Germaine et 
Rolande (Mme Orner Davi­
gnon1. et un petit-fils. Jean- 
Marie !):• ignon.

délaies en vue d élaborer un plan 
de logements ouvriers. Par ces voya­
ges. qui auront probablement lieu 
dans le cours de la semaine pro­
chaine. M Armitage s'achemine vers 
la réalisation de ce qu’il préconisait 
à l’assemblée du Conseil. lundi soir, 
alors qu'il formulait l'espoir que la 
Ville, avec l'appui et la coopération 
des gouvernements, pourra faciliter j 
la construction des logis ouvriers de | 
$2.000 à $3.000, notamment en ac- ; 
cordant à ces j>etits propriétaires des 
exemptions de taxes pour 5 ou 10 
ans

Le maire des Trois-Rivières, M 
Atchez Pitt, faisait récemment une 
proposition similaire à celle de M 
Armitage. sauf que le premier sug­
gère qu'une compagnie soit formée 
composée des fournisseurs rie maté­
riaux. Une lots la maison construite 
elle serait, d apres le plan Pitt. ven­
due à un ouvrier qui en rembourse­
rait le coût par versements diffè­
res.

L’aspect de la question
M Armitage nous dit que dans ses 

entretiens avec les representants 
d'Ottawa et Québec, il discutera sur- ! 
tout l'aspc:t lagal dn la question, 
"car il se peut que des contribuables ' 
protestent contre les exemptions de j 
taxes'. dit-il.

Son Honneur le maire reconnaît ( 
que ce n'est pas tout que d accorder | 
des exemptions de taxes et qu’il y a ;

le problème des capitaux et le loyer 
de l’argent mis à la disposition des 
petits salaries, mais il ne veut pas 
faire de déclarations à ce sujet, au 
nom du Conseil ou en son nom 
propre, tant que le pouvoir légal de 
la Ville ne sera pas défini,

L’e\ aluation
Abordant ensuite la question de. 

réparations et de l’évaluation, M. 
Armitage dit que 1rs propriétaires 
"n'ont pu. a craindre de réparer et 
d'cmbcllir leurs maisons, car la Ville 
n'augmentera pas leur évaluation. La 
Ville n’accroit l’évaluation que lors- 
que le proprietaire accroît son r j- 
venu ou la valeur de ses propriétés, 
mais le peinturage ou les réparations 
ordinaires sont au contraire encou­
rages.”

Cette dernière déclaration du pre­
mier magistrat vient a son heure 
parce que trop de propriétaires n’o­
sent entreprendre les moindres tra­
vaux rie peur de payer des taxes plus 
élevées. Ces craintes dissipées, ils 
pourront donc décider de peinturer, 
embellir, réparer, ce qui contribuera 
énormément à diminuer le chômage 
qui sévit surtout dans les rangs des 
Journaliers.

M. Armitage ne veut pas sc pro­
noncer immédiatement sur l'oppor­
tunité d'établir le casier sanitaire à 
Sherbrooke, comme le préconisent 
la Chambre cadette et les Syndicats 
catholiques. Il n'a pas. dit-il. eu l’oc­
casion d'étudier les mérités de ce 
projet D* comité d'hygiène a été 
chargé de considérer la proposition 
et il doit présenter un rapport assez 
prochainement.

M. Diclarr GENDRON. de la me 
Gillespie, qui est décédé a l âge rie 
84 ans. laissant des enfants de la 
cinquième génération. L'une de 
ses soeurs. Mme Alfred Simard, 
est decédée la semaine dernière, 
et une autre de ses soeurs, Mme 
Albert Lcmav, de St-Elie d'Or- 
ford, a succombé à une syncope, 
hier, en entrant dans la maison 
ou son frere était exposé en cha­
pelle ardente.

LULl

Nombre
Polis Electeurs Votes Majorité des

éligibles Gervais Sangster G. S. votants
31 .... ................ 319 54 135 51 219
32 .... ................ 253 83 87 1 176
33 .... 111 37 74 148
34 . ... ................ 212 111 44 67 155

91 81 10 172
36 .... ................ 237 37 72 15 159'

Un

1.462

vote annulé dans le

572

poil 32.

456 167 51 1,029

Destruction d'un moulin à 
scie à St-Denis de Brompton

j nage, mettez de côté pour les pau- 
■ vres le linge usagé dont vous pour- 
; rez vous défaire. Donnez-Ie aux cio- 
i mes qui passeront chez vous et cel- 
! les-ci s'en serviront pour aider ceux 

qui sont dans le besoin-2

Devoirs des patrons et des 
oun rit rs

En parlant de la situation ou- 
I vrière M. Bouhier incita les ou- 
1 vriers a suivre les directives du 
j clergé. Nous traversons des temps 
i de trouble, dit-il. Ici il n'y a pa., 
; de guerres étrangères à craindre, 
I mais il y a a se prémunir contre 
des troubles intérieurs qui peuvent 

| provenir des situations ouvrières.
rendues difficiles par la crise et le 

j chômage. Soyez sur vos gardes. On 
! est tenté parfois de vouloir aile:

M M EA 
TRAGEDIE

Le jury exonère la compagnie 
de chemin de fer dans le cas 
de la mort de Mlle Margue­
rite Roy.

OBSEQUES DE 
Mie M. Bin

M. le chanoine Arsène Goycl- 
te chante le service, ce ma­
tin. en l’église de Flmma- 
culée-Conception.

d'avoir un échevin bilingue dans le incendie a détruit de fond en comble 
quartier, non pas dans le but cio le moulin a scie do M. Albert Boaf- 
contrarier M. Sangster qu ne par- fard. Les dommages subis par ce 
le pas notre langue, mai: dans le moulin, qui n'était en opération que 
but de faire reconnaître le bilin- depuis lundi, sont évalués à environ

Un verdict de "mort accidentelle'
-------------  ;rop vite. Les grandes compagnies a été rendu par les jurés de la Cour

(Spécial a la "Tribune”) tmetion de bois était un vaste bra- ne semblent pas comprendre enco- du Coroner hier à i enquête sur la
ST-DENIS DE BROMPTON, 23. ' sier et ü était imposable de lutter rc leur rôle vis-à-vis des ouvriers. ' nî0rt de Mlie Marguerite Roy, fille

Au cours de la nuit dernière, un contre le sinistre. L'origine de l’in- Evidemment elles seront forcées d’y ! de Me Joseph Roy, av^at_5__
venir. Elles devront comprendre en

guisme.

M. Emile Rioux
Le maire d'hier, le colonel Emile 

Rioux qui se trouvait au comité 
lorsque les derniers rapports sont 
arrivés, a été invité à dire quelques 
mots. Il s’est déclaré très heureux 
de constater que les Canadiens- 
français avaient élu un honnête 
homme. "Vous êtes les artisans de 
cette victoire et vous devez être fé­
licités. Je considérais qu’il était du 
devoir des nôtres, dans cette lutte, 
de voter pour M Gervais. Les An-

$5.000.

cendie est inconnue.
Le moulin de M. Boni l ara étai 

seul de la paroisse. Une très con­
sidérable quantité de bois apparte­
nant a des colons a été heureuse­
ment épargnée par’ les flammes. Les

la lundi matin sous une locomotive
-- core de plus en plus que l’homme j Pacifique Canadien non loin de 
c | n’est pas une machine, inais une ruc l^bre. succombant quelques

Il était près de trois heures lors- : colons espèrent qu'un nouveau mou- 
que des citoyens aperçurent les! lin sera construit le plus tôt possi-1 raisonnable base sur le bénéfice du

personne qui a le même droit au res­
pect que le patron, qui a droit a 
des conditions de travail conformes 
a la morale, à l’hygiène, à la na- 

ire humaine, a un salaire juste et
flammes; à ce moment-là, la cons- ble.

UNE AUTO FRAPPE LA DEMISSION DE 
UNE OUVRIERE L'INSTRUCTEUR RABIN

travail produit".
En parlant du respect que 1 ou­

vrier doit à son patron. M- Bouhier 
s'exprima ainsi: "L'ouvrier no doit

heures plus tard a ses blessures.
Df. témoins à l’enquête ont dé­

claré que la jeune fille, qui mar­
chait sur la voie ferrée dans le mê­
me sens que la locomotive ne s'esl 
pas retournée en entendant le sif­
flet. 'on croit que la victime était 
tellement absorbée quelle n'a pu 
entendre le sifflet, ou encore que 
l'ayant entendu, la frayeur l'aurait 
tigée sur place, car un témoin apas oublier qu il doit le icspect a *acon^ qu'à un moment donné elle

son patron, le respect de sa pro­
priété. le respect de son contrat de 
travail et faire en conséquence un 
travail consciencieux. C’est le rôle 
des Syndicats Catholiques Natio­
naux de réussir un jour a obtenir de

leur a donnée Si nos compatriotes 
de langue anglaise avaient été lar-

Lne ouvrière de la compagnie Ru-1 maire Armitage n’avait aucun 
bin s'est blessée assez grièvement commentaire à faire ce matin aux part et d'autre qu'il en soit ainsi, 

glais demandaient la mairie, on la hier soir, à la sortie de l'usine alors journalistes en marge de la nouvelle
qn'en traversant trop précipitam- publiée en primeur par notre jour- 
ment la rue King-Ouest près du nal. annonçant que l'instructeur 

ges d'esprit, ils nous auraient cédé pont Aylmer, elle ne put éviter l au- Rapin avait donné sa démission au 
le quartier immédiatement en fai- temobile de M Ethclbert Bouiret, de chef de police Carrirand. 
sant retirer M. Sangster. puisque ; sherbrooke. ..Jc ne puis rlcn vous dire car
nous artons éfé assez généreux de u victlme est cn ce moment à Je ne savais rien de ces évé 
eur laisser la mairie. Mais ils te- ----- . . i j'ai appris la demission de l'instruc­

teur par votre journal hier après- 
midi”, a dit le maire.

Geu\ re.s de la .LO.C.
M. Bouhier a incité la jeunesse a 

donnue rson adhésion à la J. O. C. 
En parlant, de ce mouvement catho­
lique. il déclara que cette organisa­
tion ouvrière est appelée à devenir 
un jour le meilleur mouvement ou-naient au mot célèbre, "what we | Hôpital Saint-Vincent do Paul ou 

have we hold Faisons-en aussi no- <* matelas craignent qu elle ..ouf- 
tre mot et pour l'avenir, nous tien-1 r<' de fractures graves d organes m- ,
drons ce que nous avons en mains," | temC£' dR noas procur" ,a ]ettrP de dé-

C est Mme Antonin Carrier, âgee j mission signée par l'inspecteur Ra­
de 35 ans environ, à qui ce malheu- pillt aujourd’hui, mais de source 
reux accident est survenu. Les quel-1 fiable, on nous apprend qu'il v au-
ques témoins de l accident préten- ; ra très probablement dans le cours I dèles. La J O. C.. dit-il. a pour but 
rient qu’elle ne vit pas l'automobile 1 de l'après-midi une réunion du co- de conquérir la jeunesse ouvrière au 

tier. "Je suis maintenant l’échevin Ôui dirigeait vers Sherbrookemite dc a]or> seulement,
de tout le monde, a-t-il dit à la ra- a linc allure t'rCs modérée. La victi- , r0mité prendra connaissance de 
dio. Je ne vous promets pas de fai- me se heurta violemment aux côtés ( ‘ ‘ * * * ‘ “
re des merveilles, mais je tâcherai dp l'automobile, et l'on croit que ce' la jettre- IjC cornue prendra en- 
d'être digne de votre confiance et c'Onr. les poignées des portes qui suite une décision, à ce que l in dit 
Je verrai à ce o.ue la justice, l’hon- i ont blessée. Depuis son arrivée à
nêteté et la dignité régnent à 1 hôpital. Mme Carrier a donne des -----------------------
l'Hôtel de Ville. grands signes do faiblesse et elle

L échevin Genest a dit quelques tombe inconsciente presque conti- 
mots au comité de M. Gervais pour/nuellcment. Les médecins suivent

L’éch. Gervais
M. Gervais n'a dit que quelques 

mots pour remercier ses organisa­
teurs et les électeurs de son quar-

vrier du monde entier-
La J. O. C. est une organisation | ?er*s0 

Il nous a été dans l'impossibilité ouvrière qui grandira notre peuple
ouvrier de Québec dans l'ordre, la 
morale, la justice et la religion, qui 
créera des chrétiens convaincus et 
fidèles, des familles ouvrières mo-

Christ. pour la rendre pure, joyeu 
se et conquérante, regardant la vie 
avec énergie et courage, laissant la 
politique de côté. Dieu d abord, le 
reste viendra bien. Comment ex­
pliquer que parmi nos jeunes gens, 
dit-il, tous élevés chrétiennement

féliciter son nouveau collègue. M son cas de très près, espérant pou- (*c ^ mon •ubitr:neiii . i de

pourtant, un si petit nombre eom- 
ALEXANDRIA Ont., 23. — J.-A prennent ce qu'est la J. O. C.? s'en

Pelletier, de Montréal, un acheteur f*oignent la critiquent, peut-être,. h , , d j dl_■ a regardent avec dédain, que de * maicne: sur la voie aans ia ai

alentit sa marche et porta un 
nouchoir a sa figure. Iv* même té­
moin a encore déclaré qu'en s'en­
gageant sur la voie ferrée, la jeu­
ne fille s’était retournée en arriè­
re. probablement pour voir s’il ve­
nait un train, mais à ce moment, 
il lui était impossible de voir si ce­
lui-ci venait, car c'était dans une 
courbe.

Qua' r témoins ont été entendu.» 
le Dr Emile Deschênes. M Jame.*» 
Alexander Horan, mécanicien de la 
locomotive. M Ernest Darby, chauf­
feur, ainsi que M. J.-E. Pariseau, 
un mécanicien a la "Canadian In- 

Rand". Les jurés à l'enquê­
te que présidait le coroner Euge­
ne. Saint-Pierre étaient. MM. Na­
poléon Ruel, Roland Arpin. Alfred 
Lafrancc D. Aube, Alex Maguire 
et Willie Ruel.

M J-Emile Pariseau a déclare 
qu'il était dans la fenêtre de sa 
cuisine quand il a vu l'accident. ‘Tl 
était environ 9 heures moins 15 et 
je regardais dans la fenêtre qui 
donne sur la voie ferrée, dit-il. A 
un moment donné, je vis un groupe 
de jeunes filles qui descendaient 
de l'exercice de la retraite; toutes 
passèrent la passerelle des piétons 
et. rendue à la voie ferree, la jeune 
fille se détacha du groupe et se mi

(A suivre en page 9,—6c col.) voir lui sauver la vie. cause naturelle.
que

(A suivre en page 9,—le c»l.)

AUX FUNERAILLES DE MLLE MARGUERITE ROY

f

< rs photos prises aux nhsrqurs dr Mlle Marguerite Roy. dans la paroisse de ITmma* ulce-Uoncrption, ee matin, font ^lr unr partir du ror 
tege et lr* Enfante de Marte en face de I cglis* __ Photo La Tribune»

rection de Lennox ville. A un mo­
ment donné elle s'est retournée 
pour regarder en arrière, puis a 
continué sa route. Dans le temps, 
ii n'y avait pas de train en vue. Je 
regardai la jeune fille de loin, et Je 
crus que c était ma soeur. Puis, le 
train est apparu dans la courbe et 
je me suis dit en moi-même que 

i cette personne-là allait sc faire 
frapper La locomotive a lajrcé deux 
ou trois cris et la jeune fille a sor­
ti un mouchoir de sa manche de 
manteau et 1 a porté a sa bouche et. 
elle a ralenti sa marche. Presqu'au 
même moment, la locomotive l'a 
frappée et elle a roulé sous les 
roues. L'accident est survenu à en­
viron 300 pieds de la maison 
chez moi”.

Un Jure demande si la victime a 
pu voir la locomotive quand elle se 
retourna le témoin dit qu il ne le 
croît pas ear à ce moment-là le 
train c'ait dans la courbe et lui- 
même ne pouvait pas le voir de sa 
fenêtre élevée .

—Si c était une personne sourde 
elle a bien pu ne pas entendre le 
cri de la locomotive0

—Ce fut mon impression sur le

Une foule considérable a assisté 
ce matin, en l'église de l'immaculée 
Conception, aux funérailles de Mlle 

j Marguerite Roy, 28 ans. décédée 
1 tragiquement au début de la semai 
; tic. C’est M. le chanoine Arsène 
Goyette, qui a officié au service, 
assisté de MM. les abbés Gaston 
Allard, prof \sseui au Séminaire, et 

l Adélard Belvaî, v icaire, comme dia- 
! rhe et sous-diacre, tandis que M.
1 l’abbé Albert Gervais, de l'Hospice, 
présidait à la levée du corps.

La dépouille mortelle a été reçue 
au portique de l'église par 1rs mem­
bres de la Congrégation des En­
fants de Marie avec la bannière. 
Dans rêglifO, on remarquait une 
imposante délégation des religieu­
ses de l’Hospice du Sacré-Coeur et 
des orphelins.

Le deuil était conduit par ses pè­
re et mère. Me Joseph Roy, c.r., 
avocat du Chemin de fer Québec 
Central, et Mm* Roy, ses trois 
frères, François, Edouard et Jean- 
Paul; ses trois soeurs, la révéren­
de Mère Ste-Augustine (Elisabeth) 
des Soeur:' Grises, et Mlles Cécile 
et Yvette Roy; ses oncles, MM. Sa­
muel Bourgeois, de St-Hyacinthe, 
et Joseph Bourgeois, de Montréal; 

i ses cousins. MM. Clément et Robert 
Tanguay;

Dans le cortège
Dans le nombreux cortege qui a 

accompagné la dépouille mortelle 
jusqu’à l’église, on remarquait 
Thon, juge Hector Verret, de la 

j Cour Supérieure, le juge J.-H. Le*
; may, le prof. Oscar Cartier, MM. 
L.-\. Audet, G.-D. Wadsworth, Eu­
gene Olivier, H -H. Langlois. Ed­
mond Hébert. A. Workman, J.-E. 
I/oignon, A.-H. Bratford. P.-A 
Hammond, W.-E.-A. Brooks, G.-S. 

I Sampson, J.-W. Grégoire, L. A. 
Vachon, M.-T. Hawkins. Sarto Co- 
dère, Joseph Arguin, Charles Ai • 
gum, J.-C. Côté. Ovide Ramsay. 
Eugene Lefebvre, Jin' Cameron, 
Thomas Bonner, Emond Morin, 
Gilbert Ro; . R. J. Cuti ruge • 
Roy, A. Côté, Georges Rous <■ , \ 
Malta::. J A. bouquet, ECmcI 
Smith, Rogpp Olivier, Roland Ber 
geron, Stanislas Dutil. Sim n Mi 
1er, L.-H. Collette, J. B. Daigle, O 
I
J.-P. Jacques. John Flynn, ( . Cay- 

| cr, E. Rélisle, G. Bélislr, A'van Tru­
deau, Lucien Roy, Arthur Dubuc, 
Jimmie Paradis, J.-M. Jcanson, 
Louis Rousseau, J.-A. Leclerc, J.-T. 

j Therriault. Gérard Donahue, Emu*' 
Dutil, Georges Côté, Wilfrid CôU, 
N. Jacqui s, J H ' -a . Maui - 
Ruel, Henri Lord, S.-A Smith, R 
F. Saunders, R. Trusslcr, Charles 
Cottereîl. etc.

A l’orgue, le chant a ele fait par 
la chorale des hommes de la pa­
roisse.

LE l P. WALSH 
PARLE OU ROLL 
DLS IRLANDAIS

I/éloquent Jésuite décrit la 
part apportée par ses com­
patriotes au développement 
du Canada.

M. John Wolfe devait être le con- 
j férencier invité au diner hebdoma­

daire du club Rotary hier soir, mais 
un empêchement de la dernière 

j heure ne lui permit pas d'in lores - 
i .ser ses confrères. Par ailleurs,
I comme il s’agissait pour nos rota- 
j riens de fêter leurs confreres ir­

landais. il ne convenait guère mieux 
j que d'entendre le Rév. Père Tho- 
I mas Walsh, S.J., lui même "le plus 
! fervent des fils d’Irlande”, et pro­

fesseur au oCllègr Loyola de Mont- 
| réal. Le Pere Walsh possède un 
j verbe très agréable, et 11 parle d'a- 
j bondance d'un sujet qui lui est 

cher. Il a exposé très brièvement,
! mais très agréablement aussi, "ce 

que le peuple irlandais avait fait 
de par le monde”, et le sujet prin­
cipal de ses considérations fut de 
rappeler que de tout temps l’Irlan­
de avait combattu pour les droits 
de la liberté. "Et il faudra remer­
cier les Irlandais, dit-il. d'être arri­
vés au Canada avec les plus sains 
principes de la démocratie”. Le Pè­
re Walsh a egalement esquissé une

(A suivre en pagcO,—2e col.)

IL FAMILLE 
EN ü,

M. Didace Gendron et ses 
deux soeurs meurent a peu 
d'intervalle. — Mme Albert 
Lemay succombe dans la 
chambre mortuaire.

5 OENliRA FIONS ;
La mort du frère et des deu.J 

soeurs en moins de huit jours, vient 
de plonger dans le deuil un grand 
nombre de familles de Sherbrooke, 
de St-Elie d’Orft,rdl et d’ailleurs, et 
l'un des disparus. M- Didace Gen- 

( dron laisse derrière lui des enfanta 
de la cinquième génération.

Le premier décès dans la famille 
: de M Gendron est survenu la se- 
» maine dernière alors que sa soeur, 

Mme Alfred Simard, née Georgina, 
! Gendron. mourait à l’âge de 80 ans 

après quelques jours de maladie,
> chez son gendre, M. Willie Beau- 
j lieu, de la rue Johnson. Les funé- 
I railles eurent lieu jeudi dernier. 
Lundi. M Didace Gendron, 85 ans. 

j époux de Louise Couture, décédait 
i à la résidence de son gendre. M.

Zénon Roy, 77 rue Gillespie egale- 
i ment après une maladie de quel- 
| quc.s jours, et hier après-midi, Mme 

(A suivre en page 9. -5c col.)

O PTOM F TRISTE-OI* I K II. N 
S. Brault, Trop.. B. A., S .O. 

Autrefois de l'Hôpital Str-.frunnr 
d’Arc, Montréal

52b, Wellington-N. Ici: 3462

i

“Avec un Steak”
Jos va faire un bon diner aujour­
d'hui... Comme pial principal, jà; 
un rôti de boeuf de chez Dixon.., 
Du vrai rosbif, croustillant au bord, 
saignant, au milieu ...

Marché Larudownr.

Foie de veau,
11).................................... 35c

Saucisse au O ^
lard .................(C* 35c

F.paulr de jambon fume

Ib................................... 2Qc

è DIXON
service de livraison. Ici 1031-1032.

(A te col.)

Lr rapport de l’exercice financier 
de. la Cité, ne sera pas remis aux 
échevin* avant que le comité des fi­
nance* en ait pris connaissance, on: 
déridé les autorités municipales. Ce­
la veut dire que le rapport ne vien­
dra plus en assemblée générale a- 
vant que le comité des finances 1 ait 
parcouru en entier et lait approu­
ve.

CE SOIR, a 10 hres 
A l’Exposition Commerciale

Au Manège de la rue Belvédère 
52 — KIOSQUES TRES JMKUKSSAMS — 52

\ IM / \ OIK I I EN ! ! A DIG

ENSEMBLE “BAL MUSETTE *
dirigé par

Mlle Marguerite Lesage 
rule GILBERTE LABBE

( hanteuae de genre.

M P E. GINGRAS 
M RAYMOND JULIEN

ET AUTRES
FLLMLLRS PRIA DE PRESUME SERONT DONNES 

G R ATI El I Ml M

ADMISSION: 15c
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cellence a exprimée des systèmes et des theories poli 
tiques qui agitent l'opinion publique:

‘Soyez federalists, provlnHalLstes ou meme sépa­
ratistes, c'est votre affaire, déclare le prélat. Vous 
pouvez bien penser que le séparatisme est une idée 
juste en elle-même, autrement il faudrait condam­
ner la France du XIr siècle, l’Angleterre du Xlle, l’At- 
lemarne du XlVe, la Belgique et la Hollande du XIX* 
qui, g:ràce au séparatisme, ont reçu leur existence pro 
pre et »*ont devenues de grands peuple» et de puis 
santés nations. Mais n’oubliez pas. vous qui parlez de 
séparatisme, qu'il a fallu à ce* pays des siècles de pa 
tience, de travail et de souffrance. Parler de sépara 
tisme comme d’un «-égime politique a inaugurer bien 
lot, c’esrt ne pas tenir compte des réalités et des pos­
sibilités. Envisager cette éventualité dans un avenir 
très éloigne, dans 100 ou 150 ans d’ici, quand les Ca 

. nadiens-français seront un peuple rte quinze ou vingt 
millions, peut-être. L’avenir le dira!”

MERCREDI, 23 MARS 1938.

Question à étudier Feuilles volantes

Afin de stimuler en notre ville l’industrie j 
du bâtiment, le nouveau maire de Sherbroo-! Il y a de touchante* méprisés

mm*
Le bonheur est au moins un beau mot.

* * *

Tant on v» disperse qu'à la fin on a de la peine 
a se ramasser.

* * *

Plus que les autre*, nos actes faits devant notai­
re nous suivent-

* * *
Des Tchèques sans provisions feraient mieux 1 af­

faire de maître Hitler.
m m m

ke, M. Marcus-T. Armitage, préconise, pour 
sa part, une exemption de taxes en faveur 
des petits salariés qui voudraient se cons­
truire des maisons de deux à trois mille 
dollars, et il invite les autres membres de 
l’administration municipale à étudier cette 
question.

A coup sûr, le projet mérite d’être exa­
miné et approfondi, car il a plus d’une re­
lation avec cette exc« jléïi' campagne entre-J Les gttiM de gout p*ume»nt plu* le* affaire* d’art 
prise récemment, à Sherbrooke, pour la sup- que les affaire* d'or. Mai» h faut vivre...
pression des taudis. * * *

L’excellent humoriste français. Rip, a de* amis qui 
Le eoût de la construction restant très „.ront d^lés ,r Jour ou U faudra mettre un point 

elevé, il n’y a pas de doute que les petits âpre* chacune de* lettres qui forment son nom. 
salariés qui rêvent d’une maison bien à eux * * *
seraient plus enclins à réaliser leur projet ! u <!“«“<*"• aux environ* d. is.ifi. de l'aœén»-
s’ils entrevoyaient une exemption de taxes ; no8atires„ d,vant rt.pré^nter un Mpt,, du Canada. 
pour quelques années. Mais il reste à exa- u y a cinquante million» d’année*, 
miner ri ceux qu’on appelle les salariés Mais où sont le* dynoe&ures d'ant&n?
“moyens’* n’auraient pas droit au même Irai- * * *

, t .< Lue*, dans le Devoir du 21 mars, page 5, ces deuxtement de faveur que les petits salaries. penaéefi.
Entre les premiers et les seconds, la marge Bien des gens sont incapables de laisser par-
de revenus est souvent fort mince, et ces 1er leur coeur, parce que lui ayant imposé si­

lence trop longtemps, la secheresse Va pénétrémodestes salariés pourraient bien, eux aus­
si, rêver d’un joli logement clair et conforta­
ble qu’ils posséderaient en propre.

Precaution utile

Le ministère provincial de la voirie an­
nonce que la plupart des grandes routes se­
ront bientôt fermées pour quelques jouis, 
afin de réduire au minimum les dommages 
résultant de la fonte de la neige et de la 
glace.

Cette mesure est non seulement opportu­
ne, mais nécessaire. Kn l’adoptant, le gou­
vernement suit l’exemple de l'administra­
tion précédente, et c’est très bien ainsi, 
puisqu’il y va de l’iiitérét de tous. Les rou­
tes, subissant de moindres dommages pai 
l'action du gel et du dégel, le ministère de 
la voirie dépensera moins d’argent pour les 
remettre en bon état. Quant aux automobi­
listes, ils seront bien récompensés de leur pa­
tience s’ils veulent attendre, pour commen­
cer leurs excursions a travers la province,

et pour ainsi dire insensibilise.
mm*

Deux choses peuvent sortir d’un reproche, 
selon qu'on Vaccepte avec modestie ou orgueil : 
un vif désir de s'amender ou un prompt mou­
vement d’insu bo rdination.

m m m
( es remarques ne portent pas de signature, mais 
soussigné se souvient de les avoir écrites ici meme, ! 

déjà quelques mois. Lt plein de confusion, il x 
médité deux secondes, sur la grandeur et la deca­
dence de la gloire anonvmc...

if
il v

/ KIS / t \

/. Opinion des antres

( o ni nui ni s nu* cl racisme allemand
Qu il suit de Marx, de Lénine, de Staline uu de 

1 horez, le communisme e.st rigoureusement condamne 
par la civilisation chrétienne. lî exige lui-même cette 
condamnation par .sa volonté d anéantir l idee de Die. 
en 1 esprit humain et même le désir de Dieu au coeai 
de l’homme.

On peut se demander, pourtant, au nom de que
que les dommages faits aux routes un peu ! pr ncipe de * ordre sPirltuel le racisme allemand sop 
partout, durant l’hiver, aient été réparés. ! pose ou feint de soppose!' au communiime- PulS(iue

. . sous couvert, de prêcher les dieux aryens, il enseigne
A os saisons rigoureuses causent au re-1 p* memes principes matérialistes, la même tristess. 

seau routier du pays et de la province des i de limiter l espoir de l'homme aux choses de !a terre, 
dommages très considérables, mais on les -Le Canada — Montréal),
aggraverait en tolérant la libre circulation ; 
des véhicules lounb !< hemins dès la ^ans m®me v0*e
fonte des neiges. k°r5 du cinquième anniversaire de son avènement I

Et puis, il y a les j enta à é\ itér. Le Ie ,Ro0Bevelt s “l donne ^ prtno
a persuader les correspondants qui assistent a sa oon- j

ministère de la voirie en prévient un grand térence de pressp qiie ..]e navlre ^ j Etat vogue ^
nombre en fermant durant quelques jours, ; jours dans la même direction '.
au printemps, des rou*imprégnées très 
avant d’eau et de glace.

Les automobilistes ont donc tout à ga­
gner eux-mêmes en faisant preuve d’un peu 
de patience.

/)ecla ra t i o > t v ép i scopa les

C’est une façon de s'exprimer. Une autre, c’est qu^ 
M Roosevelt a assumé les rênes du pouvoir il y a cinq 
ans au milieu d’une dépression, et qu après cinq an- ; 
nées de dépenses sans précédent nous sommes encore ; 
au milieu d’une dépression. Les méthodes employées 
par M Roosevelt pour sauver le pays nous foumlaaent 
la preuve quelles ne sont pas plus efficaces que celles 
de M Hoover. C’est pourquoi le navire de l'Etat reele 
toujours dans la même vole.

i8un — Baltimore».

Sous ce titre, l’Evenemenl commente 
brièvement quelques-unes des belles paro­
le* prononcées la semaine dernière par Son 
Excellence Mgr Philippe Desranleau, au ban­
quet que lui ont offert les autorités muni­
cipales de Sherbrooke. Nous citons:

Les Beaux Vers
J mm*

Des p«.rf>lc5 plHnc* rte vertu apnortoliqu*» que S. F 
Monseigneur P.-S. Dewranleau, le nouvel évAqur co­
adjuteur de Sherbrooke, a prononcé**, au banquet of­
ficiel que le* autorité* civile* h»i ont cracieu.*cment 
offert, »onHgnnn* In déclaration "Uir le rôle e*»entlel 
de* relations de ITglKe et rte ITJtat.

“L'Eglise est le plu» ferme appui de l'EUit, dit Son 
Fxcellence, et le* société* qui veulent vivre doivent 
Levtir compte de l’Eglise. Ce n’est pas étonnant, l'Egli­
se a toujours prêche, comme une vérité fonda.mejv,a- 
le, qu’il faut en justice et en chanté, assurer à tou» 
le* citoyen* la possibilité essentielle de pratiquer leur* 
devoirs: qui! faut donner au phi* grand nombre U 
factlite de développer leur vie de fe«pnt et du coeur 
et qu’il faut aussi accorder à I Eglise le* moyens de 
mettre en valeur se* don» exceptionnels Or ceb». c’e*1 
précisément le bien commun, bi fin que toute société 
civile, que tout Etat bien ordonne recherche par tous 
les honnêtes moyens ’.

Au coeur des Cantons de l'Est régne une rtté où 
I harmonic des races et des croyances n essuie aucune 
faiblesse, où l’entente en tri» les deux principaux été 
ments qui ont édifié son progiès ne subit aucune 
éclipse: la preuve en surgit de nouveau, éclatante, 
ces jours-ci, avec l'élection par a<^Tarnation d'un 
maire de langue anglaise. >1 Marcus-T. Armitage 
qui succédé à un maire de langue française, en vertu 
d une longue tradition que I* majorité canadienne 1 
française a respecter comme un symbole de son 
noble eepr,t civique.

Von moins approprie# **» li mention que *nn Lx j

La fuite de l’hiver
Sentant le vent tiède proche, 
T/hiver, que la peur harcèle. 
T>anee la dernière grêle 
Qui reste dans Ra sacoche.
11 a vidé la besace 
Où, lorsqu’il vient de Norvège, 
Il met ses flocons de neige 
Et ses pendillons de glace.
Mais *es poches pendent flasques : 
Tl en tire, mal gelés,
Des débris de giboulées 
Dans des restes de bourrasques
Il s'en retourne à son pèle 
Remplir son sac de froidure,
Qu'à la saison âpre et dure 
Il reprendra sur l’épaule.
Et, vieux vagabond morose.
Vieux l>ourru, semeur de rhumes.
Il revi« ndra de ses brumes.
Aux premiers jours de Nivôse,
Pour jeter à mains ouvertes.
En sacrant clans ses rafales.
Sus récoltes boréales
Sur nny pauvres plaines vertes.

Auguste VNGELIEP.

FRATRES IN UNUM
De par la decision du Conseil

de VAmicale, la fête des An­
ciens »e célébrera les M) et 3f 
mai prochain. Elle s an nonce 
d’autant j>lus grandiose et tou­
chante qu’elle inclura le jubilé 
d’argent sacerdotal de notre di­
gne supérieur Monsieur le Cha­
noine Victor Vincent, et de *es 
confrères dans le ministère On 
conjuguera, dans l'exuberation 
commune, l’évocation des suc­
cès des nôtres dans le domaine 
temporel, et le triomphe mysti­
que des prêtres que VAlma Ma­
ter, il y a vingt-cinq ans, four­
nissait a l'Eglise.

Anticipons en esprit leu joies 
que nous réservent ces agapes 
dont le héros principal, elève 
des plus anciens professeurs en­
core vivants, puis condisciple et 
professeur des générations plus 
récentes, concrete et centre, 
pour ainsi dire, le rayonnement 
de toute notre glorieuse histoire 
collégiale. On pense au chef 
de famille qui convie sous son 
toit tous ses congénères, afin de 
resserrer l’opportun contact et 
d’intensifier la mutuelle affec­
tion, Ecce quam bonirm et qiiam 
jucimdum habitare fratres in 
unum. chantait déjà le roi ins­
pire : Comme c’est bon, comme 
c’est agréable d’habiter ensem­
ble. en frères !

Cohabiter, en frères, dit le 
texte, c’est bon, c'est agréable... 
Et David, comme à court d'ex­
pression* pour traduire tant de 
douceur, s'enhardit jusqu’à de­
mander aux déclivités des mon­
tagnes palestiniennes et même 
aux replis de la patriarcale bar­
be d’Aaron, des images frap­
pantes, des comparaisons pres­
que outrées ! Quelle merveille, 
alors, que l'esprit de fraternité, 
pour que le psalmiste en trouve 
le symbole dans le txiume onc­
tueux et sacré jui flue de la tè­
te du grand-prêtre, et dans la 
rafraîchissante rosée qui dia­
mante les versants de l’Her- 
mon !

* * *
Ecce quam bonum : fraterni­

ser, c'est bon. c’est utile. Qu’y 
a-t-il, en effet, de plus propre 
a combattre L’intérêt personnel, 
a chasser l'égoïsme, a calmer 
les dissentiments ? Eloigné de 
ceux qu’on aime, on finit par 
perdre la notion véridique, les 
contours précis de la pensce de 
l'ami. On aura beau protester 
de Vinaltcration de ses senti­
ments, la charte des anciens 
serments se jaunit et s'effrite, 
et ses caractère* pâlissent. La 
mutation s'opère, lente et *nre.. 
La contamination du milieu, gui 
monopolise toutes nos atten­
tions. qui nous asphyxie de pra­
tique. au profit de l'humeur ro­
gne et hargneuse, nous envieux- 
garçonnisc •!>, et non* dérobe 
aux rayons de la tendresse en 
embuant che: nous le souvenir 
si délicat des amities d'autr - 
fois.

Un des avantages les plus 
imnx'.italji à retirer de ces re- 
nouemnits de relations intimes, 
c'esi l'affaiblissement des pré­
juge'. qui se font jour a la fa­
veur d'une, trop longue sép.va­

pour se réconcilier sans 
heurts, il ne manquerait à tous 
ces honnêtes personnages, que, 
de se rencontrer de temps a 
autre et de se fournir récipro- 
quement des explications sur 
tel principe a reconnaître, telle 
découverte nouvelle qui révolu­
tionne l'art, telle dépense en­
courue par tel acte profession­
nel, etc.

Or, le convent u m la fournit à 
tous les Anciens, cette occasion 
d'échanger des opinions sur ce 
qui regarde l'intérêt general, 
de coudoyer des experts dont 
les lumières feront mieux com­
prendre lés pretentions de* au­
tres classes de la société, de 
se retrouver bons copains, mai­
gre les procédés différents par 
le ,uelti on défend sa vie tout 
en cherchant le bien commun. 
Criie vérité s'illustre par un 
sonnet bien connu ili, qui rap­
pel c la nécessité d'une collabo­
ration gincreuse et entière en­
tre les huma n* de toutes pro­
fessions et de tous metiers :

I rjhoiircur m’a dit en songe: “Fais ton pain,
.le ne te nourris plus, gratte I.» terre el seme.'’
Le ti-serand m a dit: ‘Fais tf*> habits loi-nr*me 
Lt le maçon ma dit: “Prends la truelle en main.

Lt seul, abandonné de tout lr genre humain 
Dont je tramais partout l'implaeable anathème. 
Quand i implorais du ciel une pitié suprême.
Je trouvais des lions debout dans mon chemin.

J'ouvris les yeux, doutant si l'aube était reeile:
De hardis compagnons sifflaient sur leur échelle.
Les metiers bourdonnaient, les champs étaient semes.

Je connus mon bonheur et qu’au monde ou nous sommes 
Nul ne peut se vanter de se passer des hommes;
Et depuis ce jour-là je les ai tous aimes.

Les conventums n'eussent-ils 
que cet aspect utilitaire et phi­
lanthropique on serait justifia­
ble d'en organiser un chaque 
année. S’ils amorcent, par sur­
croît, des joies saines et rajeu­
nissantes, qui oserait se sous­
traire a leur propice influence ?

Ecce quam jucundum : le 
conventum est l'occasion de 
joie* débordantes. Cette trop 
éphémère rencontre agit a l'ins­
tar du magnésium enflamme 
qui désassombrit la scène a 
photographier sur notre fond 
de vie devenu brumeux, se pro­
jette comme une rajyide tache 
blanche qui illumine les recoins 
du coeur, qui reingore des émo­
tions endormies, qui remet a 
jour des sentiments enfouis 
dans l'ombre et qu'on croyait 
désespérément condamnes à l'é­
tiolement... ’’Béni soit Dieu 
qui nous donne le* amis et les 
fleurs, et qui fait l'amitié plus 
belle encore que les jardins ex 
pour toutes les saisons”. (Louis 
VeuUlot).

Cette agréable sensation de 
clarté, de jouvence, de plaisir 
vivifiant qu’éprouve le conven- 
tiste, s'explique jxir la nature 
même des relations fraternel­
les : l’amitié ne saurait engen­
drer que la joie, puisqu’elle est 
a base de bienveillance et d’af­
fection. Le. Docteur Angélique 
insinue que l'amitié nest jxis 
autre chose qu'une esjpéce de 
vertu; et la vertu, si on la cul­
tive, ne produit jamais que le 
contraire du dé*agrément. On 
aime le commerce d’une Ame 
chère parce que normalement 
ce commercé nous mène à quel­
que bien Lacordaire, lui. va 
jusqu’à Véchange des amitiés à 
l'attirance qui s’établit entre Dieu 
et le croyant : "Tl me serait 
aussi difficile d'être incrédule 
rn amitié que de l'êtrr en re­
ligion, et je. crois à T attach e- 
m.ent des hommes comme je 
crois à la bonté de Dieu. L'hom­
me trompe, et Dieu ne trompe 
jamais voilà la différence; 
l’homme ne trompe pas tou­
jour* c'est là sa ressemblance 
atvc Dieu.

Tl est à peine besoin d'ajouter 
que cette vertueuse satisfac­
tion ne se ressent qu à la con­
dition d'un rapprochement fré­
quent entre, les êtres qui s'esti­
ment. C'est un truisme, en 
rflrt de rappeler quon ne sr 
sent /irureu.r qu’en presence de 
/ aimé L'absent r r*f le plus 
grand de* maux , tait soupirer

a l'un de ses tendres pigeons, 
ce psychologue de Fabuliste; et 
c’est par le retour au logis de 
"la volatile malheureuse’1 que 
l'apologue du vieux La Fontai­
ne s'avère surtout rassurant, 
humain, touchant

L’observateur le moins perspi­
cace ne peut s'empêcher de 
constater des applications de la 
fable, lors des réunions d’omi- 
cales. Les Ancien* se recon­
naissent à la porte du sémi­
naire, apres un envol plus ou 
moins heureux dans la grande 
tourmente : ils ont essuyé des 
epreuves diverses, et, la jqlu- 
part du temps, ils ont dû souf­
frir dans la solitude, sans com­
pagnons serviables pour alléger 
leurs déconvenues. Le sort le* 
a maltraités, le travail a cendré 
ou fauché leurs cheveux, l'âge 
a voûté leurs épaules et les 
soucis ont buriné leurs fronts 
de rides... Tl* sont désillu­
sionnés : la grande loterie de 
la vie n'a jms donné tous les 
bonheurs sur lesquels ils avaient 
misé.

Mais voici apparaître Vamt, 
les ami* d'autrefois : alors, un 
franc rire fuse de part et d'au­
tre, les mains se tendent, loya­
les, spontanées, les propos 
s'abordent sans préambule, 
bruyants d'abord, puis, bientôt,

La Médecine 
Father John’*

permet à 
Forganiame de

leur opposer 
une

resistance
naturelle

fion. Qui ne sait que le collège 
s'ouvre sur des chemin* divers, 
et que la route choisie par tel 
étudiant finissant n'offre sou­
vent plus de traverses par les­
quelles il puisse communiquer 
avec *es confreres de jadis !... 
Pierre et Jean, deux insépara­
bles au séminaire, s'engagent 
l’un dans la médecine, Vautre 
dans l'agronomie. Bientôt, l’é­
tude de leur spécialité respecti­
ve les accapare en entier et leur 
fait oublier qu’il existe d’autres 
sciences tout aussi passionnan­
tes que la leur. Pierre ausculte, 
prescrit, ojqere, et son espnt, 
que nourrissent presque unique­
ment, désormais, les manuels 
d’anatomie humaine et les re­
vue* de chirurgie, n’a plus pour 
idéal que le soulagement des 
corps souffrants. Jean, de son 
côté, t'est absorbé dans le jjto- 
blème rural, et ses expertises de 
laboratoire, comme ses efforts 
pour stimuler le travail ration­
nel chez les terriens. Vont ame­
né à croire que son art est le 
seul dont on doive sérieusement 
se préoccuper. Jean et Louis 
se sont, de même, épris exclusi­
vement de la philosophie ou du 
droit. Louis ne raisonne plus 
que deontologiquement. Jacques 
n’argue plus que scolastique­
ment, Jean ne calcule plus 
qu’agronomiquement et Pierre 
ne parle plus qu'hipjpocratique- 
ment ! Que l’un des quatre 
praticiens impose un jour ses 
vues sur une question d’ordre 
général, les autres s'en scanda­
lisent et s’alarment de ce qu on 
ne regarde pas les choses par 
leur microscope à eux. On de­
vient distant, méfiant même, à 
l’occasion. Et quand sur ^'im­
broglio scientifique se greffe le 
facteur social ou pécuniaire, 
pratiques entre tous, la mésin­
telligence s'afirçrra^e encore. Un 
jour vient où le médecin ne sai­
sit pas pourquoi ses fournisseurs 
se syndiquent, tandis que le 
philosophe s’émeut de ce qu’il 
lui en coûte si cher pour faire 
réduire un ganglion !

chuchotés, confidentiels : on se 
raconte ses grandes devetnes et 
ses petits succès, avec autant de 
chaleur qu'on se faisait part, 
jadis, d’un bon rang conquis en 
classe ou d’une retenue soi- 
disant imméritée. On jouit de 
se deverser ainsi réciproque­
ment Vâme dans l'àme on jouit 
de s'ouvnr en toute confiance, 
car on se rajppelle que le con­
fident qui vous écoute, sait 
comprendre, lui, lui qui com­
prenait, autrefois, et qui n'était 
pas ohiche de son aide ni de sa 
sympathie .. Kt parfois, la joie, 
la joie de trouver enfin de la 
vraie compassion, la joie de se 
redécouvrir consolant ou con­
solé, la joie tout court, qui joue 
souvent au paradoxe, détient si 
intense que les confrères, en e 
communiant ainsi de plaisir, 
oublient le tumulte qui les en- 
tnronne et se font surprendre 
a pleurer comme des enfants... 

* # *
Le jMalmiste a donc raison, 

les réunions de frères et d'amis 
ne manquent jamais de procu­
rer à toute la famille un regain 
d’entente et de charité ; elles 
abolissent les dissentiments et 
dissipent bien des préjuges; en 
attisant les vieilles amitiés, elles 
réapprennent aux coeurs désa­
busés les douceur» d’une affec­
tion propre à faire oublier les 
bastonnades de notre marâtre 
de vte.

L’homme sense ne *e rtfuse 
pas la chance de débrider ses 
plaies pour y appliquer du bau­
me guérisseur. Voila pourquoi 
les anciens borroméens, qui sont 
gens bien pensant*, s'obligeront 
en s'inscrivant au conventum 
des 30 et 31 mai prochain ils 
voudront profiter d'une fête 
inoubliable pour confraterniser 
sous le toit de l’Alma Mater et 
rendre plus efficace cette repo­
sante cure de joie.

Maurice O'BREADY, pire.

POUR UNE
BONNE SANTE

CREAM
PORTE R

BOSWELL
rassF• a Qu-ééec

Sa présence surtout a l'eglise est 
une joie pour tous.

L’ENQUETE DES

(1) Un songe, Sully Pru- 
dhomme 
(Le Borroméen;

M, L'ABBE A. GRAVEL 
PRECHE LA RETRAITE 

A LA PATRIE

La retraite a eu surtout un sens 
pratique; le prédicateur étant cure 
lui-même ne manquait pas d’ex­
emples pour illustrer ses avancées 
D ailleurs l'histoire régionale et 
même locale, est pour lui une sour­
ce d’information et de convictions ! 
I^a note nationale que le prédica­
teur sonnait surtout dans les ser­
mons sur le blasphème et l’ivro­
gnerie. plaies béantes par où s'é­
coule notre âme catholique et fran­
çaise. a remué les coeurs. La jeu­
nesse a senti que la vie avait un | 
but autre que celui de s'amuser 
Sans la formation personnelle, l’ac­
tion catholique est impassible 
Nous aurions voulu voir ces exerci- j 
ces se prolonger davantage et les 
instructions nous paraissaient trop ( 
courtes. M. l'abbé Gravel doit re- ! 
venir plus tard.

«Suite de la page 10)
vaux ont coûté $-.900,000, ou $1.74 
5-10 du pied cube, tandis que le 
palais de justice de Montréal, érigé 
récemment, fut construit pour seu­
lement 71 8-10 cents du pieds cube.

Interrogé par M. Bouchard. M. 
Gascon dit que le palais de justice 
de Québec avait été reconstruit en 
1020-27, et que les travaux avaient 
été exécutés sans plans réguliers.

Ce n était qu’une simple re- 
const ruction cependant. Est-ce que 
des plans sont nécessaires pour re­
construire? demande M. Bouchard.

— C’est la meilleure façon de 
procéder”, dit le témoin.

A la fin de la séance 
st ajourne sine die.

le comité

I LA PATRIE — Cette année la 
j retraite pascale a etc préchée par 
! l'abbé Albert Gravel, curé de 
; Spring-Hi 11 M. le curé Champagne 
dirigeait les exercices et M. le cha- 

; noine Gariépy prêta son concours.
Dès le premier sermon, M l'abbé 

; Grave! eut vis-à-vis de M. le cha- 
j noine Gariépy, ancien curé, un 
' mot très aimable. Rappelant une 
, parole d'un écrivain français, i] dit 
que “lorsqu’on se sent vieillir. le 

i meilleur moyen d° rajeunir est de 
i retourner — ou de demeurer — là 
i où l’on fut jeune " M le chanoine 
I étant arrivé à La Patrie à 26 ans 
: et y est demeur toute sa vio, dé- 
: pensant ses forces pour le plus 
-rend bien spirituel de la popuîa- 

1 tien. Il a actuellement 73 ans et 
j n’entend pas changer )e lieu de sa 
demeure ou l'objet de ses prières.

wv

JJu/cA
QUAKER OATS
30 BONS DEJEUNERS DE SANTE 
DANS CHAQUE PAQUET
Chaque portion pr. 'sèdt la valeur énergétique 

Je j oeufs.

Les Rhumes Exigent 
un Traitement Interne

v mm
...

'Æ -

y a*.... m»

W k

Depuis plus de 80 kns on a recours 
à la Médecine Father John’s comme 
traitement interne contre les rhu­
mes. ©le les ecourte. neuf fois sui 
dix parce quelle met l’organisme 
en état de leur opposer une forte 
rés.stance naturelle.

les enfante aiment le goût de la 
Më toetne Father John's ft digèrent 
bien ce remède qui ne renferme ni 
alcool ni drogues dangereuses de 

! quelque ^orte que ce .soit. Ave/-en 
“oujoura* a la maison pour parer a 
*oute éventualité. to04

Des salades croquafttes; de déli­
cieuses viandes froides; des breu­
vages rafraîchis par des cubes de 
glace. Avec la réfrigération élec­
trique, ces régals sont possibles à 
bien des repas délicieux. Les viandes, 
les légumes et autres aliments — 
cuits ou crus — conservent aussi 
toute leur saveur par cette moderne

méthode. Ayez donc un réfrigéra­
teur électrique qui rendra vos repas 
plus savoureux, supprimera les gas­
pillages et économisera pour vous. 
Vous pouvez vous le procurer 
moyennant un petit paiement 
comptant et le solde par termes 
mensuels faciles.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu'elle sert JJ

ÉCONOMISEZ EN ACHETANT UN RÉFRIGÉRATEUR ÉLECTRIQUE

Vi
à \

\ Da

Bo
son
réa
L.
cha
avex

rea- 
cêie? 
la r

Ce< 
pa.s
mor
Soft

Cor 
1 en

Brcx
cett

Brc
réal
rent

Mui
réal

Froi
Mon

San)
chez

Vict< 
Noir 
sa rr

C. H 
main 
Mme

Fuite 
Mont 
frère 
K Cl

Mork 
en fl

_à
Girar 
de p 
sema

-rv 
de pi 
sema

S T RI 
\ LE 
DE F

S’
Tau

Au c<
di

23( 
15, F

Un,

Lieutrt



FAGfc L1NWLA THllil SÜ, Slier brook t\ AlhKV KL1J1, Jo AiAKS MM

CHRONIQUE SOCIALE \Petit Carnet
—Mme Clément Noel, de la rue —Mlle Jacqueline Beicourt et M

Victoria, a passe la fin de semaine 
à Montreal chez sa soeur, Mme Joe. 
Dansereau.

—M le professeur et Mme A R
Bourgeault, de la rue Ooodhue, 
sont de retour d’un voyage a Mont­
réal où ils ont visité M et Mme O. 
L. de Sève, le docteur L. A. Ar­
chambault et M. R. Archambault, 
avocat.

—Mme C E Trottier, de Mont­
réal fait un séjour à Sherbrooke 
chez son pere. M. L. J. Codère, de 
la rue Sanborn.

Mme Homer Beaudry et Mlle 
Cecile Beaudry, de la rue Ba.l, ont 
pa.ssé la fin de semaine à Outre- 
mont chez Mme L. A Couture, 
soeur de Mme Beaudry.

—Mme J. A. Bernier, de la rue du 
Conseil, était de passage à Québec 
en fin de semaine.

M Oscar Trudeau. de la rue 
Brooks, était de passage à Montréal, 
cette semaine

— Mme Charles Codere, de la rue 
Brooks, était de passage à Mont­
réal en fin de semaine chez des pa­
rents.

—Mme L W. Dixon, de la rue 
Murray, était de passage à Mont­
réal, en fin de semaine.

—Mme Gérald Mathieu, de la rue 
Frontenac, passe quelques jours à
Montréal.

J. E Beicourt, de la rue Victoria, 
ont passe la fin de semaine a 
Montréal.

—M Paul Leclerc et Mlle Berthe 
Turcotte de Sherbrooke et Mile 
Aurore Lessard, institutrice à Saw- 
yerville, ont visité M. et Mme Gé­
néré et M. Raymond Lessard, de 
Ea0 Angus.

—M. W R Scott. d’Ottawa a fait 
un bref séjour à Sherbrooke.

—M Pau]-Maurice Lemay. etu­
diant en art commercial au “Valen­
tine Art Studio’’ à Montréal. est 
actuellement en repos chez son pè­
re, M. Herménégilde Lemay, de la 
rue Alexandre.

—M. J. R. Cous m eau. de la rue 
King-ouest, était de passage aCoa- 
tlcook. cette semaine

Le Dr A. Hamel .Dentiste. Bu­
reau situé a 50. rue Wellington 
Nord. Téléphone 3245

Retraites fermées chez les Ser­
vantes du Tree Saint-Sacrement du 
25 au 28 mars pour filles; 4 au 7 
avril pour dames. Prière de donner 
son nom a l’avance au couvent, 6 
Avenue Bellevue. jJi.o.

—Mlle Juliette Kirouac, de Rich­
mond. a visité des amies à Sher­
brooke, en fin de semaine.

— M Léo Lamoureux. de la rue 
King-ouest. a visité des parents et 
amis à Montréal, en fin de semai­
ne

ASBESTOS

FAITES-VOUS photographier pour 
P&jues. les photographes du Studio
Boris seront à l’hôtel Iroquois, ven­
dredi le 25 mars, de 10 heures a.m 
jusqu'à 6 heures p m.

ST-FRANCOIS-X.
DE BROMPTON

NERVEUSE ?
Voua MDtc»-voua n«rv«u»« au point d «ni 

vouloir crier T ktM-voua agac*« rntabla? 
Réprimandez*voua toujours ceux qui voue 
•ont l«a plua cben ?

St vœ nerfa aont 4 fleur de peau, fai­
te* 1‘caaai du COIIPOSK VEGETAL DE 
I.YD1A L. PiNKHAM II aide «cuvent la 
nature 4 calmer le» nerf* irrite».

Depu* troia génération* le* femmes *e 
disent l'une l'aatre comment pa*eer mu 
travers avec le sourire ", grâce au Com­
posé Végétal de Lydia E. Eitikham. 1) aids 
la nature 4 tonifier i# système, amoin 
druasnt ainai lea malaise» résultant de* 
desordre* organiques que les femme* doi­
vent endurer.

Prenez note MAINTENANT d’obtenir 
une bouteille de c# célébré Composé PinK- 
ham aujourd'hui SANS FAUTE de votre 
pharmacien — plus d'un million de femme* 
ont écrit pour témoigner de se* bienfait*-

Pourquoi ne pa» ••sayrr le COMPOSE 
VEGETAL DE LYDIA E. PINKHAM?

144.

SAINT- GERARD

VALCOURT FETE
SON PATRON

—Mmes Laurent Gaudreau. Er­
nest Gaudreau et J. N. Goyette, de 
Magog, étaient de passage à Mont­
réal. en fin de semaine chez des 
parents.

—Mlle Corinne Codère. de la rue 
Sanborn, fait un séjour à Québec 
chez M. et Mme Georges Mercier.

—Mme J. E. Beicourt. de la rue 
Victoria, est de passage au Lac 
Noir à l’occasion des funérailles de 
sa mère. Mme Cléophas Beaudoin

—M. Cleveland de Laroche a vi­
sité des parents et amis à Montréal, 
en fin de semaine.

- Mme Ludger Forest et Mme C. 
C. Heinerth ont passé la fin de se­
maine à Québec où elles ont visité 
Mme S Beaudn

—Mme A W Reid de la rue 
Fulton, a passé la fin de semaine à 
Montréal, l’invitée de son beau- 
frère et de sa soeur. M et Mme J 
K. Christie.

Mlle Annette Blais, de la rue 
Morkill, était de passage à Montréal, 
en fin de semaine

—Mme J. P. Girard et Mlle Irène 
Girard, de la rue Brooks, étaient 
de passage à Montréal, en fin de 
semaine

Mile Jeannette Grégoire était 
de passage a Montréal, en fin de 
semaine

Mgr O.-Z. Le tendre, PD., cure de 
la paroisse Saint-Michel, assistait' 
hier après-midi, à une réunion de la 
section féminine de la Société Saint- 
Vincent de Paul, section qui a pour 

| but de compléter le travail accompli 
présentement. Les dames ont offert 

: a Mgr Le tendre leurs énergies pour 
| venir en aide aux pauvres de la pa­

roisse parce qu’en se groupant U 
| est plus facile d'accomplir un meil­

leur travail.
Mgr Letendre déclara qu'il était 

! heureux de voir les dames de sa pa­
roisse s’intéresser aux pauvres. "En 
visitant les familles pauvres, dit-il.

I vous pouvez leur rendre de grands 
! services soit en leur apportant un 

réconfort moral soit en les aidant 
matériellement. Les pauvres en gé­
néral sont bien disposés, mais ils 
manquent de courage. Ils souffrent 

! et se découragent, parce qu’il n’y a 
personne pour les soutenir. Ils ne 
comprennent pas pourquoi ils sont 
pauvres et les pauvres sont eepen- 

: dant les enfants privilégiés de l’E­
glise. Un vestiaire pourrait être or- 

j ganisé où les meubles, effets de mai­
son. lingerie, etc, seraient mis de 
côté en cas de besoin et il serait 
ainsi facile de venir au secours d’un 

' cas pressant. C’est bientôt le temps 
des ménagés et les dames qui pour­
raient disposer de vieilles chose.- 

1 pour les pauvres sont priées de té- 
' léphoner à 2292

Recettes
OEUFS POCHES A LA VIENNOI­

SE

i Prenez deux oeufs irais et po- 
I chez-les avec une pincée de sel dans 
' du lait. Faites griller deux tran­
ches de pain minces et deux mor­

ceaux de bacon jusqu'à ce qu'ils 
soient croquants. Mettez es o ifs 
pochés sur la rôtie de pain avec 
une bande de bacon de chaque cô­
té. Faites chauffer les trois-quarts 
d'une tasse de crème. jusqu'à ce 
que la crème soit chaude mais non 
bouillante, et versez cette crème, 
sur les oeufs. le bacon et
la rôtie Ajoutez du sel et du
ooivre au goût.

ST- F -X DE BROMPTON — 
Mme Evariste Carrier, dans la ta- 
mille Dut il. de la rue Belvédère, à 
Sherbrooke.

—M. Philippe Oharland a rendu 
visite a sa grand mère, Mme AJf. 
Fournier de Bromptonvilie.

—M et Mme Arthur Fortin et 
leur Jeune fille Rira, sont ailes à 
Sherbrooke

—M. et Mme Adélard Soucy. 
Mme Thomas Boucher, tous de 
Bromptonvilie chez M et Mme D 
Prove ncher, de Green lay.

—M. Jean-Marie Jutr&s. d Asbes­
tos. a visité Mlle Marie-Ange Tan­
guay, de St-François.

—M. et Mme Pierre Pigeon, de 
St-François. M. Emile Caron, de 
Manchester, N.H . sont allés à 
Sherbrooke visiter les familles Ca­
mille Charland et Henri Bourassa.

M. Léo Gauthier, ses enfants 
Rock. Georgette et Jeannine, ont 
visité Mme Bissonnette à Rich­
mond.

—Mlle Laurette Martel et M. L - 
Paul Martel, de St-Georges de 
Windsor, ont visité Mlle Adrienne 
Martel, de Oreenlay.

—M Alcé Chabot à St-Hyacin­
the par affaires.

—Assistaient a la partie de hoc- 
| key Sherbrooke-St-Jérôme à l’Aré- 

na de Sherbrooke.: MM. et Mmes 
Hervé Simard. J. T. Charland. 
Mlles B Morfssette et Rita Simard. 
MM E R. Morlssette. Gaston Lus­
sier. Fred Hess. James Lackie. Ja­
mes Gardner et David Gardner 
Rosaire Nault.

ST-F -X. DE BROMPTON. — M 
et Mme Louis L'Etoile (Léona Le- 
blondL rie St-François-Xavier de 
Brompton. font part de la naissan- , 
ce d’une fille, première-née, bapti­
sée sous les noms de Marie. Paule. 
Lucienne. Parrain et marraine. M. 
et Mme Edouard L’Etoile, grands- 

i parents rie 1 enfant Porteuse. Mlle 
Valéda Leblond, tante de l'enfant. !

—M. Raoul Leblond est allé à 
j Sherbrooke par affaires

WEEDON M Alfred Fortier; 
est allé à Montréal où il a assisté1 
aux ‘ funérailles de sa soeur. Mme : 
Henri Surprenant.

Mlle Fernande Fortier, de. 
Oouîd. est de retour dans sa fa- ' 
mille

Mme Johnii*- Desmarais. de 
Marbieton. a passé quelques jours 
chez M. et Mme Achille Desmarais

M. 1 agronome Alf. Rousseau, 
de Disraeli, e-t venu dans notre lo­
calité par affaires.

—Mme Emile Veil’eux et ses en- ; 
fants, d'Fast Angus. ont visité la ’ 
famiPe George Beaudoin.

Mlles Aline et Yvette Palardy. 
de Sherbrooke, ont visité leurs pa- : 
rents.

M. Renaud Péloquin s'est ren­
du à CoaticoOk par affaires.

Mlle Jeanr*/' Rouleau, de Sher­
brooke. a visite ses parents.

ST-GERARD — MM Bugene et
Emilien Côté sont allée à Sher­
brooke

—Mlle Marie-Berthe Glguère est 
allée à Weedon

----Sont parties pour l’hôpital 8t- 
Vlncent de Paul de Sherbrooke: 
Mmes Job Bélanger et Oviîa Tur- 
geon.

—M. H A St-Denis, de Weedon. 
ici, par affaires

—MM Rosaire Cantin. Maurice 
Garneau et William Brière sont al­
lés à Sherbrooke

—Ont visité les familles Stanis­
las et Adélard Houde: M et Mme 
Cléophas Parent et leurs enfants, 
Jean, Guy. Bernard et Cécile, de 
Colename. MM et Mmes Eddy et 
Armand Laprise, de St-Jacques, M 
Roland Beaudoin, de St-Julien

—Mme Emile A Glguère, de Wee­
don, a visité les familles Giguère 
et Lebrun.

-MM Gérard Morin et Maurice 
Brière sont ailés à Sherbrooke.

—M. Joseph Poliquin a East An­
gus.

—M Albert Brière est aile à 
Garthby par affaires.

—Mme Eugène Dam on. Mlle Ma­
rie-Paule Domon sont allés a Sher­
brooke.

—Mme Ovide De.'jardins, de 
Garthby. a visité M. et Mme Rémi 
Des jardins.

—M. Ovila Lussier à Weedon par 
affaires.

Mlle Cécile Houle, de Thetford 
Mines, chez M. et Mme Stanislas 
Houde.

—M France St-Pierre e*t allé à 
Sherbrooke.

VALOOUïiT. — La fête de St-
Joseph patron de la paroisse, a été 
célébrée dune manière grandiose, 
sous la direction de M . abbe J A. 
Ethier. curé.

MM. les cures des paroisses voi­
sines ont bien voulu prêter leur 
concours a l'occasion de cette fête 
paroissiale pour les confessloais de 
Pâques Tous les paroissiens ont 
voulu honorer St-Joseph en s’ap­
prochant de.' sacrements de Peni­
tence et d’Eucharistie. La grand- 
messe fut chantée pa: M. labbe 
Comtois assisté comme diacre et 
sous-diacre par MM les abbés Sé- 
vigny. curé de LawrenceviUe et 
Tremblay, curé de Racine 

Au choeur on remarquait: MM 
les abbés J a Ethier, de ValcouD, 
Coiteux curé de Notre-Dame de 
Bons©coun, Bourget, de 8te-Anne, 
Dionne, de Ste-Marie d’Ely. lAro- 
cheiie, vicaire de la paroisse 

Grâce au dévouement de nas re- 
iigieu.ses .leglise était magnifique­
ment parée d’une profusion de 
fleurs et de lumières 

M 1 abbé Bourget prononça le 
sermon de circonstance. Il rappe­
la. en termes éloquents et précis. 
St-Joseph, modèle du travailleur, 
patron de la bonne mort, nous le 
proposant comme modèle.

Durant la messe. Mme Romeo Gin 
gras et Mme A Bombardier, sa­
cristines des Dames de Ste-Anne 
ont fair la quête

La chorale paroissiale a très bien 
rendu la messe.

M le cure adressa en termes 
choisis des paroles de remercie­
ments à MM. les curés qui vien­
nent chaque année rehausser de 
leur présence l'éclat de notre fête 
et prêter leur généreux concour.'. 
toujours apprécié

Après la grand’messe, il y eut vé­
nération de la relique de St-Jo­
seph pendant laquelle on chanta 
des cantiques de circonstance.
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Jean raffole maintenant de mon epiderme qui...il nfy a 
pas longtemps encore...était sec, morne et grossier!

___
Pour oardi cê 

"Tuénl d*
#«ploy*t c« KJ*on 
d* b«outé chou! 
pour ta Jutedta

x ■

"Jeeondu* quesiUtayonPaimoliv* 
craie le meilleur poux les jumelles 
il devait être également le meilleur 
pour moi. Je commcniai donc i 
employer le Palmolive régulière­
ment. Et maintenant, aprè* deux 
mois seulement, l'ai un icint parfait 

et Jean . . . mon man '

POURQUOI U DR DAFOE 
CHOISIT PALMOLIVE

Las jumelle» étant nees prématuré­
ment. leur peau a toujours exigé 
un soin spei tal. Voici les propres 
paroles du Dr Dafoe :

Fendant quelque temps après 
leur naissante, les jumelles 
Lionne furent baignée» dans 
l'huile d'olive. Lorsque vint le 
temps de» bain» au savon et a I eau, 
nous choisime» le savon Palm­
olive, exclusivement, pour usage 
quotidien dans le bain de ces 
bébés célèbres.’’

WOBURN LAURENCEVILLE

DANVILLE

BEEBE
BEEBE MM. Donat et Roméo 

Martin, de Magog, sont venus à 
Beebe visiter M et Mme Alber; 
Martin.

M. et Mme Louis Lanctôt, de 
Magog, ont visité M et Mme Pier­
re Fournier.

Mlles Juliette et Béatrice Ga­
gné sont allées à Sherbrooke.

Mlle Simonne Gosselin est al­
lée à Montréal par affaires.

Mlle Yvette Groleau e*st. reve­
nue d’un court séjour à l'hôpital 
St-Vincent de Paul de Sher­
brooke.

M.Emile Brault est ailé à Sher­
brooke par affaires. M Orner Dus­
sault est aile a Magog par affaires.

MM Victor Morin et George 
Richard sont allés à Sherbrooke.

M. l abbe Rcx h Poil ras de r‘- 
véché de Sherbrooke, est venu ai-

DANVILLE. — M. et Mme Raoul 
Roux, de Roxton Palis font part à 
leurs parents et amis de la naissan­
ce d’un fils, baptisé: Joseph. André. 
Parrain et marraine. M et Mme H 
Roux de Danville, oncle et tante 
de l'enfant. Porteuse. Mi e Brise- 
bois

-Mme D. Moulin est partie pour 
aller demeurer à Montréal.

Mlle Marie Plante est allée a 
Montréal à l’occasion des funérail­
les de M Charles Borromée Saint- 
Ours.

—Mlle Irène Richard est venue 
visiter M et Mme Hormlsdas Roux.

Le docteur Antonio Bolduc et 
. Alfred Bolduc, de Montr al, sont 

venus visiter leur mère, Mme Jos. 
Bolduc.

M. et Mme Robert Slnotte et 
leurs enfants, ri’Asbestos, sont ve­
nus visiter M et Mme Ovila Saint- 
Ours.

M. Flphège Hamel est aile à 
Sherbrooke visiter sa mère, sous 
traitement à l’hôpital St-Vincent 
de Paul.

Mlle Claire Hebert. de War- 
w; k. autrrfo s de Thetford Mines, 
a passé quelques semaines ici.

; der M. le curé de Becbe dans son 
! ministère paroissial.

M Ernest Gagné est ailé à 
Rock Island par affaires.

-Les acir nn ai res du Québec 
C?niral ont tenu leur assemblée 
annue’lr à Beebe.

WOBURN — M et Mme Aimé 
Roy «née Cécile Gaignard) sont les 

j heureux parents d’un fils, baptisé 
! sous les noms de Joseph, Victor.
■ Jean-Guay Parrain M, Rodolphe 
j Roy; marraine. MUe Rose-Aimée 
! Roy, frère et soeur de l’enfant 
j Porteuse, Mme Alf. Roy.

—Mme Jos. Socquet a été trans- 
! portée à l‘hôpital St-Vincent de 
| Paul de Shert>rooke

Mme Albert Pcrinet c>.t aussi | 
1 allée à l’hôpital St-Vincent de Paul 
| de Sherbrooke, accompagnée de M 
: A. Périnet.

—M. Robert Socquet est revenu 
! dans sa famille après avoir pas e 
quatre mois à l’hôpital de Mégan- 

: tic.
—M. Jean Gaignard, du Lac St- 

; Jean, est venu visiter ses parents 
M et Mme Jean-Marie Gaignard. i

—M René Guignard, do Belle- 
I combe, a visité son fils, M. Olivier,
, Gaignard.

LANRENOEVILLE. — M Frédé­
ric Hamel, de passage à Waterloo, 
u i .asion du conseil de comté.

M et Mme Jos. Beauregard, de 
Stukely Nord, ont visité M. et Mme 
Ubald Beauregard.

Mme Ephrem Côté de Ste-An­
ne de Stukely. M. et Mme Geo. Cô­
té, leur fillette Marie-Paule, de 
Stukely Nord ont visité M et Mme 
Rolland Hamel

M et Mme Léopold Lussier, M 
Antonio Ferras, de Stukely Nord, 
chez M Joseph Compagnat.

Mile Rita Bergeron est retour­

née dans sa famille, à Stukely Nord 
! après avoir passé quelque temp* 
| >‘hez M et Mme Alfred Boisvert 

— MM Th. Mon as t et Armand
Hamel, à Valcourt par affaires.

POUR AVOIR
MMNshoue»

WOLFESTOWN
Sont venus du dehors prêter leur 

: concours à M. le curé Archambault 
MM les curés Be’iehumeur. de Pt 

i Fortunat, Archambault de Saint- 
1 Jacques. Lapierre. de Vianny, cl 
M '/abbé Parent. \i aire de Dusra- 

j éli.

-Sont allés a Sherbrooke suivre 
1 une retraite fermée MM H Ther- 
I rien et Roger LaJiaie

M. et M ne Jo.sa.phat Bergeion, 
rie Ham Nord, chez M. V Bergeron.

M. et Mme Kririv L ipj :sr < '■ 
St-Jacques, ont visité de.-, parents à 
St-Julien

M. René Huot a visite ses 
soeurs a Sherbrooke

|>(,U t

àe MoVte

w

oV VU \M
,VUVS vi­

ol

Huteau >it ue chez

T. H. BARNES et FILS
• OPTICIENS D'ORDONNANCES •

I él. 2107. — Ma, rue VVellington-N. — Sherbrooke.
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DE FEU

Un conseil par jour

Ne jetez pas vas gants lavables 
’ de suède clair. taillez dans la 
manchette des peaux de rechange 
pour votre pollssoir 

l

MAGOG

A Québec
on descend h

L'HÔTEL

STROCH
Taux à partir de $1.50

Au coeur même de la ville et 
du district commercial.

230, rue Saint Joseph 
15, place Jacques Cartier 

250 chambers 

l/diitrmrnt rrcommamie

l ieutenant-colonel Oscar GIUBI R 
Propriétaire.

(Spécial a la ‘'Tribune >
MAGOG. — Mme Rouvllle Beau- 

dry a passé quelques jours à Qué­
bec.

—Mlle Médora Langlois est par­
tie pour New-York d'où elle se ren- 

j dra en Floride. Mlle Langlois sera 
! de retour dans quelques mois.

—Mme Armand Pratte est sous 
traitements a l'Hôpital St-Vincent 
de Paul de Sherbrooke.

—M. le Dr et Mme On 11 Dionne 
sont allé* à Sherbrooke.

—M Maurice de Sève de re- 
I tour d’un court voyage à Mont­
réal.

—Mie A, Keezer, institutrice, est
*) retournée à North Hatley, après un 

court séjour ici.
—Mlle Cannelle Hudon est allée ; 

a Sherbrooke.
—M. Jean-Paul Desjardins, em- j 

ployé de la Banque de Commerce 
a visité se* parent* à Montrée

M J H Hamel est allé à Sher­
brooke. ainsi que M. Paul-Emile 
Prunier.

—Mlles Elizabeth. Clara et An- 
geline Vallière. Mme Vve J VaL 

1 Hère, sont allées à Sherbrooke vi*t- 
cr Mme Israël Gaudreau retenue 

chez elle par une grave maladie
—MM Edouard Darcy et Ra\ - 

i :nond Gendron sont ailé* à Sher- 
i brooke

MAGASIN PORTLAND
Epicerie. Viande Poisson 
LUCIEN HEBERT. PROP 

> rue Wolfe. Tels; 304-30. 
Fruits A Légumes.

‘(Jualilr Propreté. ^er»lr*'
— notre dcrinr

<PTr -o Associée)
NEW-YORK. 23. — Mme Samuel 

Coley annonce que sa fille. Hope 
Chandler, âgée de 17 ans et accla­
mée' il y a quelques mois comme la 
plus jolie fille de théâtre de New- 
York. doit épouser David Hearst. à- 
gé de 22 ans. fils de William Ran­
dolph Hearst.

Mme Coley dit qu elle ne connaît 
pas la date de leur mariage.

Reconstituant de Force et 
de Santé.

La méthode la plus agréa­
ble de refaire votre santé et vos 
farces est de boire régulière­
ment un bon Cream Porter. 
Boswell Cream Porter est bras­
sé depuis nombre d’années dan* 
le vieux Québec et reconnu le 
meilleur. Boswell Cream Porter 
est préparé avec les Ingrédient* 
le* plu* purs et constitue un 
breuvage sain, vivifiant, qui 
peut être dégusté avec plaisir à 
chaque repas. R.32.

>
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Quelle vie Fifl . . . parade ^
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Une taise de plus, f 
mon trésor — la ,,

petite v* en , * ^ > A
prendre aussi ... 1 
elle est ereintéel

Bien sur. Olympe, ce 
Maxwell House va te 

/j' > remonter en un clin
r d oo'l, chere.. ^ ’ ^ o '
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I vais 

t'apprendre un 
eux
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Le Maxwell House ne 
manquera jamais de te 
remonter, mon en­
fant et mainte- i 
riant, tu peux y y 
aller de tout /J 

coeur!

\ -
m, jm?

s ) H
* Bravo, Olympe! i

Elle est épa- ! , j
tanta Fifl . . . i t
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*lle deviendra 
Etoile!

i j

Pour sûr, chérie 
. . et le Maxwell 

House l’aidera à 
surmonter les 

obstaclesl

n 7

Voici une Stimulation Bienfaisante
Quand vous avez besoin d être remonté

QUAND voue voue sente/ fatigué, 
abattu, découragé, c’est le moment 
de déguster une tasse de Maxwell 
House Sa stimulation bienfaisante 
vous remonte ... et ne manque 
jamais de le faire. Et aussi, le 
Maxwell House a un goût délicieux.
Vous reconnaîtrez que vous n’avez 
jamais goûté à un café aussi bon, 
aussi riche, aussi satisfaisant

Le Café Maxwell House vous par 
vient dans une faiîte super vacuum 
—la seule manière certaine de vous 
assurer un café qui est vraiment 
aussi frais qu’à sa sortie du torré 
facteur. Si vous employez un filtre 
ou un appareil en verre, demandez 
le Maxwell House Moulu f-litre — 
pour faite du café bouilli ou au 
percolateur, achetez le Moulu 
Ordinaire.

Maintenant 2 Genres 
MOULU FILTRE 
ET ORDINAIRE

MAXWELL HOUSE-“COFFEE Bon ]ti*qu'è 
la D«*ni*rt

Court «

ANNIE ROONE\ la petite orpheline par Brandon WALSH
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LA FINALE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Les As de Québec, champions du Groupe Sénior, gagnent à Sherbrooke 
La tenue sensationnelle des locaux force leurs ainés à la limite

1,700 personnes assistent hier «oir à la partie la plus enlevante, la plus sensationnelle et la 
plus scientifique de la saison, pour l’ouverture de la série finale du hockey de la pro­
vince de Québec. — Les As prennent un avantage de deux points dans la seconde 
période sur des buts de Stangle et de Perreault, niais les nôtres font des ralliements 
de toute beauté pour rendre Bolduc en dangereuse posture dans ses filets, et fina­
lement réussir les deux plus beavx points de la soirée.—Fred .’VL/'urn ne croyait pas 
rencontrer autant de résistance (t il ne veut pîls faire de pronostics pour la joute de 
demain dans la Vieille Capitale. — Deux joueurs de chaque club seulement ont été 
punis au cours de cette joute qui fut très “nette”. — Les deux points d’O’Connell 
furent mérités par le jeu éminemment scientifique des As, qui possèdent de jeu de 
passes a la perfection. — Les nôtres enfoncent Brennan et Taugher dans le pre­
mier vingt minutes et a la fin de la partie. — Cormier et (îagnon sont particulière­
ment courageux.

Les Américains 
Rangers

de New-York ont battu les 
par 2-1, après 80 minutes de jeu

Les trois points de Toe 
Blake et les deux de Goupille 
donnent la victoire au Canadien

( ette série pour les honneurs 
de la N.H.L. s’annonce com­
me devant être tout à fait 
sensationnelle.

TOUS LES LOCAUX FURENT DES ETOILES
La àene flnaie pour le diampion- 

n&t du hockey amateur senior de la 
province de Québec, quand elle sera 
terminée, aura eu comme cachet, 
peu Importe le club qui méritera de 
la gagner, le caractère d’une
illustration de la \ raie science du 
hockey. Et les amateurs de Sher­
brooke. pourront raconter a leurs 
anus qu'ils ont le privilège de pos­
séder dans leur ville, l’équipe la plus 
courageuse de la province, et la
mieux préparée à faire lace aux 
plus grands virtuoses du hockey. 
C est que, les Gilets Rouge, s'ils ont 
perdu hier soir au score très conve­
nable de 4-2 ont droit à autant dé­
loges que les fameux As de Qué­
bec, leurs adversaires, et la défaite 
du club ressemble à ces grandes 
guerres, dont l'issiie vaut des lau­
riers aussi bien au général gagnanv 
qu'au perdant. Et I on peut affirmer 
sans exagération, que la dernière 
i>artie régulière de la saison sur no­
tre glace aura été la plus rapide 
la plus .scientifique, la plils inté­
ressante à tous points de vue La. plus 
“nette à laquelle non. avons assis­
te depuis les debuts de l'hiver. Com­
me nous le laissions entendre hier, 
tant pour “Patsy” Séguin que pour 
tous les autres locaux qui étaient en 
uniforme hier soir, U a semblé que 
cette presence d une équipe qui pos-

i Les hommes de Cecil Hart ont 
continuellement mené le bal 
hier soir contre les Black
Hawks de Chicago.

—

SCOKL: 6-1

t annlle 11 cnn («aston Leroux
sede tous le* secrets du hockey, et 
dont les éléments sont mûrs pour le 
hockey professionnel aiguillonnait 
les nôtres, qui ont joué hier soir, du­
rant les 60 minuta.', de La encontre 
comme jamais auparavant ils La­
vaient réussi à Je faire. Ceci donne 
une idée de excellence de la i>artle 
et de l'esprit de notre équipe. Les 
“Gilets Rouge., ‘ de Sherbrooke ont 
assez bien figure au cour,, de leur 
cedule régulière pou: remporter non 
seulement le championnat de la Li­
gue Provinciale Senior, mats egale­
ment les honneurs rie tous les au­
tres groupements provinciaux du 
Quebec à l'exception du “leader” 
des Seniors. Ces dernier.-, ont le 
.saut, constituent la source la plus 
rapprochée et la plus féconde où les 
clubs des circuits majeurs vont pui­
ser leur matériel neuf, et après des 
années d'une pratique assidue, iis sa­
vent appliquer à la pratique, la 
théorie du hockey dam ses moindres 
détail'? Cest ainsi, que si les As 
ont dû se rendre à quatre reprises 
près des filets de Patsy Séguin. ix>ur

æzTinm
A L AI-FICHE j

mirages

Roger Cormier Hank Harris
le de jouer, cest dû a leur Jeu de 
pa&se, qu'aucun n’autre club ne peut 
posséder ou même seulement imi­
ter, avant une longue période d'un 
entrainement constant. On aura vu 
les hommes de Pred Magurn circ u­
ler comme si rien n'était sur la gla­
ce. et effectuer les passes les plus 
osées et les mieux imaginées, sans 
se donner la peme de stopper et de 
regarder si le co-equipier suivait. Il 
était immanquable de constater qu'en 
effet, li y avait toujours quelqu’un 
pour s'emparer du caoutchouc, et 
le porter dans la zône ennemie. C’est 
ce qui a le plus épuisé les nôtres 
qui pourtant ont joué les dernières 
minutes de jeu comme dft véritables 
étoiles. Et sans aJler plus loin, il faut 
souligner le geste admirable de Ro­
ger Cormier, le capitaine du club, et 
de Paul Gagnon, qui tous deux ont 
joue sous des conditions physiques 
tout à fait défavorables. C est ainsi 
par exemple que Cormier, dont l'ex­
périence est l’un des plus précieux 
facteurs du club, et qui aurait dû 
hier, a la suite de son jeu excellent 
compter au moins une ou deux fois, 
apparaissait sur la glace hier soir, 
pour la sixième fois, avec un côté 
délabre, et des os déplacés. Mais 
rien n’en parut, et Roger, a voulu 
faire un effort surhumain pour con­
server l'enthousiasme des siens jus­
qu'à la fin. Le résultat ne s'est pas 
fait attendre. Sur la défense, Jolin- 
ny Frenette dont Wilcox a cru bon 
se servir contre un club aussi “pe- 
.sant'* que les As, et Gus Leroux ont 
été tout simplement épatants. Ils 
ont fourni leur meilleur hockey de 
l'année, pour briser à plusieurs re­
prises des attaques conduites à une 
vitesse vertigineuses par trois et 
souvent quatre hommes des québé- 
quois. Par ailleurs, la ligne de Ran­
ger et La roc h elle a fourni toutes les 
sensations et Jean-Paul • Mousse” 
Ranger, en particulier s’est illustré 
plus hier soir que durant toutes les 
autres parties de la saison réunies. 
Le ‘ Mousse" a fait les Incursions les 
plus extraordinaires, et à maintes 
reprises, il s’est trouvé à quelques 
pieds seulement des buts d’Alex 
Bolduc, mais il ne fut pas heureux 
dans ses lancers.

Trois Dons anciens québéquois 
dont deux ont déjà été des “As ' 
pendant que l'autre était le pilier 
des As-Juniors , nous parlons de 
Guidoo Roy, de Majella Laforest 
et de Camille Henri, ont const!-1 
tue, la ligne la plus fameuse du club 
de Wilcox.

Laforest Henri et Guidoo sem­
blent avoir été faits depuis toujours 
pour figurer sur le même alignement 
Ils ont encore brillé hier au plus 
haut point, et lorsqu'on les voyait

moins d une minute de jeu dans la 
troisième période. Camille, apres u- 
ne mise au jeu, suivit rapidement 
Guidoo qui brisa tout sur son pas­
sage pour glisser la rondelle a son __
copain. Bolduc n'eut aucune chai ce /r, ^

m j (Presse Canadienne)

.i*"” x, ■’itîs., “ rii sxvr:merveilleuse et effective. Paul, nère, Toe Blake du Canadien de la 
Gagnon a eu le courage de jouer ^ l. s'est de nouveau mis en 
Avec une jambe endolorie au pos-1 évidence hier soir en étant le plus 
sibie, et ii a failli surprendre Hoiauc ' çros facteur de la victoire des siens 
à trois ou quatre reprises. Nous a- ’ contre les Black Hawks de Chica- 
vons parié du jeu et de la tenue sen- go qui venaient ouvrir à Montre,, 
sationnelle de Cormier. Tous deux la première série éliminatoire de .a 
entouraient Hank Harris qui une N. H. L. Les hommes de Cecil Hart 
lois de plus s'est révélé le Joueur ont en effet gagné par 6-4, et Toc 
de centre le plus spectaculaire de Blake comptait a lui seul la moitié 
la Ligue Provinciale, et il a même j ces P0^1^5* laissant a Goup'lîe 
été beaucoup plus effectif dans son 1 ^ €n cc>mP^er deux, et à Babe Sel-
domaine que le, centres des As. nier ! oert. de reuss^ 1'aIVlre' Ijf P*r!,.e-
H ai*’-Ls -i fourni du horkev v : contralrcment a celle qui fut jouee nar.is a fourni du hocke> supe- ; dans Ie méme temps à New-York

SPORTIVE
par Jean-Paul BAKU Y

( ette fiiuiJc

rieur a tout ce qu’il nous avait donna lieu à du jeu ouvert du com-présente jusqu’à date, ce qui n’est ; mcncernent à la fin> el les 10 000 
pa.: peu dire. Utilisant son fameux fans qUj sc pressaient au Forum.
stick handling”, Hank a plusieurs 

reprLsCo surprit mémo les redouta­
bles defenses qui protege Bolduc, et 
dans la première période surtout, et 
dans les dernières minutes du jeu 
Hank, au lieu d’un point tout à fait 
brillant, aurait dû compter trois ou 
quatre fois lui aussi. Mais le patin 
ou la main du flegmatique Bolduc, 
arrêtaient tout, et il a fallu le re-

Majella Laforest Guidoo Roy

ont pu assister à des courses verti­
gineuses du commencement à la 
fin. Le jeu fut d'autant plus enle­
vant, que les deux clubs aux prises 
ne prirent jamais un grand avan­
tage, si ce n'est qu’à partir de la 
17ième minute de jeu dans la troi­
sième période. Blake compta son 
plus beau point de la soirée pour 
briser une égalité de 4-4, et lins 
tant d'après. Goupille reusissalt 
son second but de la soirée, sui 
une passe de Paul Haynes, pour 
rendre le score final à 6-4, en fa­
veur des Habitants qui étaient les 
favoris pour remporter non seule­
ment la partie, mais également la 
série. Cependant, si les deux équi­
pes continuent de se servir de cette 
tactique de jeu ouvert, on peut s'at­
tendre à tous les imprévus. La fouie 
d'hier soir au Forum, était officiel­
lement la plus considérable de 1 an­
née au Forum, et si le Canadien 
doit rejouer à Montreal, d’autres 
records seront très probablement 
enregistrés, a cause de la qualité 
du jeu qui a été offert. Et dans ccs 
joutes ou il ne s'agit que de jeu ou­
vert. le plus brillant du succès re­
vient. aux gardiens de buts- Hier

L Côt de I cyclicc même de* 
grands sportifs de donner aux 
choses I importance qu'elles me 
ritent. ( est ce qui nous a per­
mis d’assister hier soir a une 
partie de hockey, comme il n’est 
Pas toujours donne dén voir 
meme dans les plus grands cir­
cuits.

, . . ,, , . ; .soir Karakas et Wilf Cude ont éga-sultat dune attaque soutenue ou la lement bien gardé leurs fiIeU, et les
rondelle est demeurée ciana la zone ^inLs ^orés étaient absolument In­
des As continuellement, pour que contrôlables P°ur I un comme pour 
Hank lance durement au fond des ,1 autre. Thompson. Mush March, 
filets, à peine trente secondes avant Oottseüg et Dalshtroms comptèrent 
la fin de la rencontre. pour le Chicago. La seconde partie

Il va sans dire que tant pour l in-1 de la série aura lieu demain soir 
terét du jeu, que pour l'avantage des i ^ur la glace des Black Hawks, et si 
nôtres, la première période et la fin i une troisième joute est nécessaire 
de la troisième, furent de beau- décider du meilleur club, elle
coup les plus enlevantes. On a don- spra au Forum de Montréal,
né un effort suprême des deux côtés j ‘camec^ s0*r*

LE HOCKEY

Les parties 
jouées

pour prendre un avantage qui don- j 
naît presque l'assurance de la vie- : 
toire. Mais le vingt initial, a cause 
de la tenue de Bclduc surtout, car 
Brennan et Taugher furent enfon­
cés tour à torn* par Ranger, Harris 
Leroux, Laforest, Cormier et Henri 
beaucoup plus souvent que l'on ne 
s’y attendait, ne donna heu à aucun 
point. Deux points en solo devaient 
être réussis dans la seconde période 
par les As qui profitèrent des 
“breaks” causés par des attaques 
des nôtres. Patsy Seguin, qui une 
fois de plus doit recevoir les pre­
miers hommages, d'autant plus que 
selon les porte-couleurs des As eux - 

j mêmes c'est notre gros atout fit 
l’impossible pour sauver, mais les 

j lancers de Stangle et de Perreault.
| (X>mme les deux de Jack O'Connell 
j dans le troisième vingt minutes é- 
! talent incontrôlables. Les deux 
jvunb d'O Connell furent le resul- dans une série de 2 dans 2.'» 

j tat de ce j séries de passes impres-

No$ extraordinaires “Gilets Rou­
ges” ont compris de façon lumineuse 
i honneur qui leur revenait de se 
battre dans les éliminatoires de la 
province, et Us n'ont pas fait mince 
figure. Tant et si bien, que Fred 
Magurn ne manifestait aucun en­
thousiasme après la partie.

le sont tous le.!» noms qu i! 
faut mentionner aujourd'hui : 
Seguin, Leroux, Frenette, Laro- 
chelJc, Ranger, Cormier. ’Harris 
Gagnon, Laforest, Henri et Gui­
doo Roy. Ccs trois derniers ont 
donné lieu a d’amères réflexions 
de la part de ceux qui occu- 
Pa,pnt une place sur le banc des 
“As” hier soir, car apres tout, 
ils ont eu l’avantage de porter 
le même costume, du moins pour 
deux d’entre eux. que les ga­
gnants d hier L’autre, Punique 
Majella était dans les rangs... 
juniors dans le temps. Il est A 
se demander s’il ne s'est pas 
servi de quelque “élixir” pour 
progresser si rapidement.

SORELL SCORE
(Pre^e Canadienne»

NEW-YORK, 23 —Les 15.000 a- 
ma leurs qui se pressaient au Madi­
son Square Garden, hier soir sont 
retournés à leur demeure a une 
heure asez avancée de la nuit, par- ! 
ce qu'il a fallu 80 minutes de jeu ; 
aux Américains pour battre par 2-1 
leurs concitoyens, les Rangers de 
Lester Patrick, dans la partie d'ou­
verture de cette série de trois dans 
cinq, qui décidera de l’un des fi­
nalistes pour la suprématie du hoc- i 

! key professionnel. Et, c’est le rusé 
j Johnny Sorrell, qui ne s’est adjoint 
j a l'éq.uipe des Gilets Etoilés qu'en j 

fin de saison, qui a déjoué Davr | 
Kerr pour le point gagnant, après ! 
avoir reçu une courte passe de Wi­
seman. Dans :a seconde période, un 
jeu combiné de Red Beattie. de 
Hooley Smith et de Johnny Sorrell 
avait égalisé les chances, alors que 
Beattie compta, pour rendre nul le 
point que Cecil Dillon avait réussi 
après 1 minute seulement dans la 
première période. Et l’on peut dire 
que si les Rangers ont perdu, ils 
doivent en rendre responsable Mo- 
lyneaux récemment monté des 
Ramblers de Philadelphie. Moly- 
neaux était au banc des punitions 
lorsque le point vainqueur fut sco- 
ré .La première période débuta en 
rudesse, pour voir s'attribuer huit 
des trois punitions de la partie. 
Mais dans ]a suite, les Joueurs 
craignant sans doute le Jugement 
sévère des arbitres, se contentèrent 
plutôt de jouer du hockey, que de 
tenter de se démolir. La partie el­
le-même ne fut pas ni la plus rapi­
de. ni la plus enlevante. Les deux 
clubs ont joué très prudemment, de 
sorte que ce ne fut qu'à de très 
rares circonstances que le jeu fut 
un peu plus ouvert, pour permettre 
à la foule de s’en donner à coeur 
joie dans l’encouragement de ses 
favoris. Cette victoire constitue le 
plus grand succès des Américains 
depuis nombre d'années. En effet, 
ce fue seulement en 1929. antérieu- 

Je parlais hier de la tâche ingrate invent ou’ils eurent l’occasion de 
d'un capitaine d'equipc. On n'en au- débuter dans les éliminatoires de la 
ra jamais dit assez long sur le sujet | ^ H L. contre les Rangers. Et ils 
surtout lorsqu'on apprendra gUe ^ avaient perdu par 1-0 une série de 
Cormier joue maigre les avis de tous i deux Partie5 au total de^ points, 
ceux qui ont constaté jusqu'à quel.1-105 deux équipes se rencontreront 
point il souffre d'un mauvais côté. | cîe nouveau demain soir, et diman- 
C est l’exemple du chef qui quitte jche’ si unc troisième partie est né- 
la place quand il ne reste plus au-1 cessaire P°ur liquider la série au

"Je ne cours pas un aussi grand risque que vous penser. 
'Oui, >i c’est vous qui aver chipe les Sweet Caps du patron l*"

éCIGARETTES SWEET CAPORAL

I-a forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fume/' jF

READING, Pa. Thunderbird, 196, Philadelphie a gagne contre
Zimba Parker, 195, Detroit, 
tes sur 3.

chu-220, Vancouver. C.A., a couché Sam­
my Cohen, 230, Chicago: 11.58 mi­
nutes.

MINNEAPOLIS. — Jim Londos, MILWAUKEE. — Sammy An- 
202. St-LouLs, a gagné sur décision £°tt. 1 • '- 1 ■* < Lv>u.-» \ illv, li battu 
contre Ray Steele. 212. Glendale -Jackie Wilson, l'hiG, Pittsburgh.) 
Calif. en une heure. 10 rondes.

ALBANY. N Y. steve Casey. DETROIT. George Sutka, 191, j 
225. Irlande, a couché George Wyandotte, Mi.-h., a défait Jurîio § 
Clark 223. d'Ecosse: une chute. Munsdl, 191. Oklahoma. 10 ror S

PORTLAND. Me. Babe Detton, des.

cun espoir. complet.

Mais des espoirs 11 en reste 
encore, rt c’est pourquoi, de­
main soir ce sera une autre lutte 
de géant pour savoir lequel des 
deux clubs doit “réaliser le rêve” 
de ce “beau tour” dans les Ma­
ritimes. GAGNE CONTRE

N.H.L.
Séries éliminatoires

Chicago 4, Canadiens 6 
(Canadiens mènent par 1-0 

dans unc série de 2 dans 3.) 
Américains 2, Rangers 1. 
(Américains mènent par 1-0

de mura
LE MINOU

'Presse Associée)
NET\ - YORK, 23. — Maxie Ber­

ger, le brillant champion boxeur 
poids-léger du Canada, n'a pas eu 
de difficulté hier soir a New-York, 

|à gagner contre Enrico Venturi d’I­
talie. Le champion Canadien a eu le 

Jim mcT!leur de la bataille du c-mmcn- 
jes cement à la fin, et sa droite a l’onc-

fl ME SENS LE 
VISAGE ALERTE APRES UN

REVIVIFIANT 
RASAGE 

GILLETTE
— di) Ralph J. Jeffries, depositcira 

d'accessoires de bureau, Chatham, Ont.

CHAQUE minute compte pour moi 
lr matin et un rasage Gillette

wtitt da*,

*4/1$

le matin et un rasage Gillette 
rapide et propre m’aide à bien commen­
cer ma journée. Les lames Gillette, fines 
et douces, m’assurent un rasage facile, 
revivifient mon visage, stimulent ma 
peau.” ... Et de même pour tous les 
hommes, d'un océan à l’autre. Les lames 
Gillette vous assurent le rasage le plus ' 
parfait, le plus ravigotant que vous puis- | 
siez désirer parce qu'elles sont fabriquées 
avec précision pour s’adapter exactement 

au rasoir Gillette. Leurs tranchants, 
d'un alignement parfait, rasent ra­
pidement et proprement la barbe à sa 
base—donnent à votre visage un re­
gain de vie qui dure toute la journée. 
Demandez toujours les lames Gillette 

Bleues — 5 pour 25c, 10 pour 50c. \

Lames £ J*(^Gillette
POUB L £ 5 MlflUURS R AS AGES AU MONDE

viïïii " — îslRRAUi

/a?44 ,«» «K.» cj/t ,x ré­

apparaître sur la glace, on s’aper-i 4*4* rêvait que Fred Magurn donnait ,es | «o^-ntes dont nous avons parlé
plus sages conseils aux siens, pour 
leur permettre d’éditer le danger. Il 
est vrai que d'ordinaire, un joueur

1 Presse Associée^
Le redoutable lutteur grec 

Londos continue d'accumuler 
victoires dans le monde du mate-jtlonn^ avec régularité d’une hor 
;as. Hier soir, il livrait à Minneapo- i Au début du combat, le?, deux 

' lis l'un des plus durs combats de adversaire faisaient osciller la ba- 
î’année contre l'irlandais Ray Stee-;‘ancc a 141 livres. Le combat debu- 
le. L'engagement eut lieu en pré- ta plutôt lentement, les antagoni?- 
sence de plus de 6.000 personnes G rs prenant quelque temps a ’etu- 
qul aplpaudirent jusqu’à la fin les djer l’un Vautre. Mai? dès la troi- 
tours de force du grec, qui brandis- Génie rondo il devenait évident que 
sait son lourd adversaire comme s'il I berger avait un avantage commi­
se fut agi d’un fétu de pallie. Mais dérable. Il faisait de Venturi a peu!

lUttutu1

Û{PRÉJEAN d r-'•
&... , i/i » A

SOIREE: séances ((impiétés 
6.40 cl 8.00

toujours celui qui doit être le pi ils 
longuement mentionné, parmi les 
porte-couleurs utiles. Mais lorsqu'il 
s agit d’une joute contre un club 
d as il faut .souligner que le fait 
par exemple de participer aux deux 
points de son club, comme cost le 
cas de Guidoo Rcy. n’est pas un 
mince exploit. Guidoo était partout 
sur la glace hier soir, et en même 

temps. Son ancien copain Ulric Ton- 
rireau devait faire appel à tout o 
qu'il possédait de bon hockey pour 
éviter le crochet et faire péniblement 
son jeu de passe Camille Henri, un 
autre de nos héros d'hier, a eu le 
mérite de compter le premier point 
de la partie pour le Sherbrooke, en

FINALE DE LA Q.A.H.A.
Rarement, le As manquent de recc- < Province (le Québec) i steelr. très souple, parvenait sans près tout ce qu’il voulait, et ce n’est I 
voir la rondelle passée par un co- As de Québec 4, Sherbrooke ce5se à se dégager, tant et si bien! que le grand courage de Titalien j 
équipier. Ils ont l'instinct du jriu o 0 /t * * . ^ 9 ouc Londos ne put prendre de chu- qui l’empêcha de gagner sur um
qui doit se faire, et ils demeurent 01; *-• 1 1jCS mcnem par ^ j te. L'arbitre ie fit gagner par déci-! mise hors de combat. Voici le? ré-i

points dans une série au total |5i(^1 après une heure de lutte I su)tat? complets de la boxe qui a eu i
A tout événement, la joute d hier 

soir ne doit dus compter de mots ; 
humiliants pour personne. Le She: -

l
<A suivre en pagr 2»

des buts.)

Annoncez flans la Tribune

Steele à un moment donné | lieu hier soir 
faillit prendre une chute sensation- NEW-YORK. — Maxie Berger, 
ne.;P après avoir fait terriblement 141, Montréal, a gagné aux point? 
souffrir Londos par une prise de contre Enrico Venturi, il, d’Italie

s rondes.

AS DE QUEBEC vs SHERBROOKE
A FAréna de Québec, jeudi, -4 mars 

Vovage spécial, aller et retour, de Sherbrooke

S4.10 a QUÉBEC et RETOUR!
Aller — Seulement par le train No. 1 du Q.C., 

laissant Sherbrooke à

7.45 a. m. JEUDI, 24 MARS
Billets en vente au Terminus des Autobus, 13, rue Wellington-S. (Tel ! 
921); Bureau des Billets. 91 rue Wellington-N. (Tel. 130) et au bureau de i 
la Station du Q. ( . - C. P.
LM Ol RAGEZ VOTRE (Fl B DE HOC KEY \ QüEBKF

L’ODYSSEE DE TARZAN
Episode No 115 Par Edgar Rice Burroughs

(Copyright Edgar Rice Burroughs Inc.)

Reparations 
au Carburateur

voici î/iiom al:
Le carburateur. c’cM l'appareil 
respiratoire de votre voiture, c 
un mauvais fonctionnement du 
carburateur équivaut a une ma 
ladie des poumons. Et il arm» 
que plu? d’autos que d'humain, 
en souffrent! Heureusement oi 
peu; facilement, le guérir — com­
me il nous fera plaisir de vou. 
le démontrer. Probablement qui 
la plupart des ennuis que vous 
avez avec votre auto provien­
nent du carburateur. Venez noii? 
voir noUvS le “guérirons et vue 
aussi

SpafforcTs Garage Enr.
Au coin de? rue» Wellington sud rl du Depot Ici. 3223.

t * •»'"«««*< - T» ■«»*•*•» «« •r*-< •'** • • »-»• .M ru.. M
CKTTtD rtATTRZ SYNDICATE, lac

!
/

Comme Tarzaai se mettait, en marche pour suiwe 
le entier à travers la forêt. Tlbbs demanda ti­
midement Mai que faites-vous du prince Sbo- 
rov ^ u« géant blanc haussa les épaules. ‘ Bien­
tôt la jungle lui fera plus peur que Brown lui- 

L noiv. suivra et nous rejoindra quand 
nou: arrêterons pour la nuit. ’

Brown et Tibbs emboîtèrent le pas à leur étran­
ge compagnon. L’aviateur ne songeait qu à An- 
nette et ie valet était toujours plus ou m ;ins 
triste lorsqu ü était loin de Londres Mats Tar­
zan ne laissa voir par aucune parole ou par au­
cun geste la tristesse qui pesait sur son coeur,

Q ignorait quel sort las Kavurus réservaient à 
leurs prisonnières, mais ce qu'il savait des 
moeurs des tribus sauvages de cette région im 
laissait peu d'espoir d’arriver à temps pour sau­
ver les deux femmes. lits venger toute le :- ux 
était la seule chose sûre qu ii pouvait se promet­
tre de faire.. •

Pendant qu U songeait à elle, sa femme venait 
d atteindre le bas de 1 échelle conduisant à l'inté­
rieur de son obscure prison. Soudain son oreil­
le perçut un legrr bruit fait par quelqu'un ou 
quelque chose qui venait de bouger. Elle s ir- 
rêta aussitôt écoutant avec attention

B-:5A
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sUlVBX LA FOULE •

A LA

VENTE »■
Tout le stock du magasin SOL N1L0FF, pour hommes et garçonnets, a été acheté à 46 sous dans le dollar et doit être complètement vendu dans le 
plus court délai possible car le local doit être vacant pour le premier mai. Aussi, fixtures à vendre.

La Vente Commence Jeudi, 24 Mars à 9 h. a. m.
CHEMISES POUR HOMMES CHEMISES DE TOILETTE

Dans les meilleures marques, 
telles que Lewis et Brill. Va- 

de toi.ettc de belle j jeurs régulières de $2.00, pour 
qualité. Valeur jua- \ 
qu’à $1 00

'"'À 39c i 98c

BAS POUR HOMMES

Ba. de fantaisie,

tout, laine. Prix ré­

gulier de 65c pour

39c
CHEMISES DE TOILETTE

Avec collet à même ou séparé. 
Prix régulier $1.25.

59c

CHAPEAUX POUR HOMMES
Kég. $2 (X). pour

95c
CHAPEAUX DE FEUTRE 

POUR HOMMESCRAVATES
Choix de cravater 
valant 50c et 75c. Beau feutre-velours, valeur jusqu'à

$3 50, pourpour

19c -29c 
39c

BAS DE FANTAISIE 
POUR HOMMES

Des centaines de- douzaines a votre 
choix, la paire

14c 19c 29c
CHANDAILS POUR HOMMES

Chandails tout laine valeur de $2 00 
pour

$1.95 $1.19
CHANDAILS POUR HOMMES

Chandails tout laine. Teintes as­
sorties. Vendus auparavant à 
$2.75, Spécial de notre vente

$1.69

CASQUETTES POUR HOMMES
_____Dans les plus ré­

cents modèles. Rég. 
$1.00 pour

CEINTURES EN CUIR POUR 
HOMMES

Bon cuir Valeur de 50c pour

AUBAINES ENCORE JAMAIS VUES
PROFITEZ DE CETTE VENTE1

Achetez maintenant vos
SOUS VETEMENTS DE 

PRINTEMPS
Combinaisons a jambes longues, pour 
hommes. Spécial à, chacune

79c

Sous Vêtements en 
Balbriggan

Culottes et camisoles 
Penman, en ballbriggan 
de belle qualité. A écou­
ler à, chacun

38c

PRIX COUPÉS À LA LIMITE!
PALETOTS DE PRINTEMPS 

Lot de très jolis paletots pour hom- 
mes, à moins que la moitié du prix. 

^ ^ Spécial

$5-95
PALETOTS PE PRINTEMPS

Nous venons de recevoir un lot de 
paletots dans les plus récents mode­
lés. Valeurs jusqu’à $17.00, offertes 
au prix spécial de

$8.95
Autre lot de magnifiques paletots 
en tissu Barrymore, couleurs et mo­
dèles assortis. Valeurs jusqu’à $24. 
Spécial

$13.95
COMBINAISONS POUR 

HOMMES
Combinaisons en balbriggan, au 
prix spécial de

49c 29c

49c

VALEURS QUE VOUS NE VERREZ PLUS
PANTALONS POUR HOMMES

( HAND AILS 
rot R 

HOMMES
Chandails tout 
laine teintes 
assorties, ten­
dues aupara­
vant a $2.75 
Spécial de no­
tre vente

COMBNAISONS POUR 
GARÇONS

Lot de combinaisons “Penman 7r* et 
autres, pour garçons. Prix spécial d’é­
coulement, chac

75c
Paletots d’hiver 

pour hommes
Trôh bol ufcsortinient <le paletot b! 
Aucune offre raisonnable refusée. 
IVofitcz-en! Achetez-cn un |)our 
l’an prochain!

25 douzaines de pantalons en worsted pour 
hommes. Couleurs assorties. Valeurs jusqu’à 
$4.00, pour

$2.45

PYJAMAS POUR 
HOMMES

Boas pyjamas en broadcloth ou en 
flanellette. Rég. $1.95 pour

98c
COMPLETS! 

COMPLETS !
Complets en worsted tout laine, pour 
hommes. Tous les plus récents mo­
dèles; 2 pantalons. Valeurs jusqu'à 
$22.50. Spécial

UNE AUBAINE UNIQUE!

COMPLETS
«

‘ Premiers arrivés, premiers 
servis”

Lot de complets en tweed et en 
worsted, à écouler au prix de

$12.50 $S.95

PANTALONS POt R 
GARÇONS

10 douzaines de panta­
lons long.-, ou golf pour 
garçons. A être écoules 
à

69c " 95c

COMPLETS 
EN SERGE

Be^, ser? gr>, eu bleue, u 
sauteur 18 et 20 onces. Cette 
qualité .y vendait •'fLM.ûO et liuus 
l’offrons à

Autre lot de
COMPLETS
pour hommes

Choix de tweeds ou worsteds de 
couleurs assorties, dont plusieurs 
avec 2 paires de pantalons. Va­
leurs jusqu’à $17., que nous vou­
lons écouler à

SOULIERS POUR HOMMES
-OU paires de souliers oxford dans le noir, brun* 
\ aleurs ju qu’a $4., a écouler au prix de

$1.89
SOULIERS POUR HOMMES

Magnifiques souliers en veau fin, modèle ox- 
lord, avec trépointe Goodyear. Valeurs jusqu’à 
$5.00, a écouler a

COUPE-VENT 
POUR HOMMES

Bons coupe-vent en 
suédine, avec fer­
moir-éclair, à l’é­
preuve de l’eau et 
du vent. Spécial

S2.45
Extra Spécial!

< oupc-vt nts pour lR>niin»> et ^0 
garçons, à écouler à .. ..

Et une foule d’autres articles qu’il se 
rait trop long d’énumérer ici, tous a des 
prix sensationnels! Une visite vous 
convaincra.

BOTTINES El 
SOULIERS 

POt R 
GARÇONS

Au prix ridicule-

$2.95
ment de. .a
paire,

$1,39
CHANDAILS POl’R CHANDAILS POUR

GARÇONS GARÇONS
Chandails tout laine, valant jusqu a 

$1 00. pour Chandails laine et coton Spéc.ai

59c 39c
BAS GOLF EXTRA SPECIAL!

Bn laine pour garçons Valeurs Mouchoirs blancs ou d* couleur,
juaqu’à 65c pour pour hommes. Spécial, chac.

29c " 39c 3c

$17.50 $8.95
Seulement - JUSQU'AU 1er MAI

SOL. NILOFF 00.

COMPLETS POUR GARÇONS
Les plus nouveaux modèles du printemps! 
Tweed tout laine, 1 et 2 pantalons. Rég. 
$6.50, pour

__ $3.95
COMPLETS POUR GARÇONS

Nous venons de recevoir un lot de complets a 
2 pantalons, un long et un golf, dans un beau 
choix de worsteds et de tweeds. Rég. $10.95, 
pour

$6.95
- Seulement

27, rue 
Wellington N.

FROCK
Ligne» deâajsAorties. a êcoulcr « 

chacune

45c
AUTRE LOT DE SALOPETTES
Salopettes bleues. irée> pesante: 

Spécial chac

95c

mwfc
mmm

PANTALONS DK TRAVAIL
Un lot a écouler au prix tout 
à fait spécial de

79c 95c

( DEMISES DE I RAN Al!
ouleurs assorties, se vendant 

régulièrement $1.25. Spécial

59c « 79c

Voisin de la Banqup 
Canadienne National?.
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Scènes tumultueuses à la Législature
'S'ilte dte la 1)

La Chambre en comité des sub­
sides a considéré les crédits du mi­
nistère du Travail. Litem 129 com­
portant un crédit de $2,672,195 pour 
la loi des établissement* commer­
ciaux, les bureaux de placement, 
les pensions de vieillesse, des aveu­
gles. etc., ont passé après une brè­
ve discussion.

Comme il y a plusieurs montants 
pour - dépenses de voyage” et salai-

llste Mais à part du "Canada * et M. TREMBLAY, (violent et em- . te et a la gauche mlnisténeUe.
du •Clairon '. 11 y a 1 Action Ca-| porte». — Le député de Berthier M. BAâTTEN, me sa contenant 
tholique la bonne presse, qu’on I s’est aventuré sur un terrain ou L plus le visage empourpré». — D y
aune bien n est pas assez solide. Il a fait une avait là du scandale, des orgies, on

1 allusion a une assemblée de pro- buvait terme. (Le»» mots se per-
testations contre les bills 19 et 20 dent... Le premier ministre crie;
qui ne regarde pas litem discuté. ! point d’ordre. Le président Tridel
Mais quand l’honorable député veut i crie : a l’ordre. La Chambre est
nie toucher dans ma vie privée, il | dans une effervescence qui rappelle
fait mieux de se taire. J habite une l'abject incident Chaloult de l’an
maison que j’ai achetée avec mes ] dernier), 
denier h gagnés a la sueur de mon

M DUPLrifeSIS. — Le ••Clairon",
clairon, ah !

M. BOUCHARD. — Oui. le ‘ Clai­
ron”. H vit encore. Le gouverne­
ment libéral est tombé, mais le 
•‘Clairon” continue de claironner 
encore et il vivra jusqu’à ce qu’il 
claironne La victoire du parti libé­
ral. "En Avant ’ vit aussi, en a-

res, M. Bouchard s’informe du | vant ]a musique. (Rires), 
nombre actuel des inspecteurs. jvf. DUPLESSIS. — Est-ce qu’il

L'Hon W.. TREMBLAY. — A peu ( v en a des Journaux a St-Hyacin-
près le même nombre que l’an der- the ?
nier. i m. BOUCHARD. — n y en a en

M BOUCHARD. Quel était ce masse. Il y a même des journaux 
nombre? i secrets. On est organisé un peu

M. TREMBLAY. — Si le chef de comme g Trois-Rivières. Nous vou- 
. Opposition veut avoir le nombre ! Ions développer la bonne presse à 
exact, il n’aurait qu’à sauter, <ri- St-Hyacinthe. Nous avons encore 
res» -le re ■* t ' perdu dans le cha- j quelques journaux de bon esprit. 
jlUl, j Il 6ht vrai qu on a .saisi mon "En

M.'BOUCHARD Je ne suis pas; Avant” chez un M. Champagne

M. B A STI EN i — W j'ai pronon­
ce des paroles non-parlement*irôâ 
je le regrette, mai» je l'ai fait par­
ce que j’étais provoqué. Je le pense 
quand même.

M. SAUVE. — Je ne pin* accep­
ter la déclaration do député de 
Berthier. U doit retirer simplement 
ses parole», sans commentaires, et 
surtourt ne pas dire comme il le 
fait, qu’il le pense quand même. 
C’est la deuxieme foi» que je le lui 
dmamle. Il sait que la troisième 
foi» je devrai employer de» sanc­
tions.

M. BAS TI EN. •— Je retire mes
M. BASTIEN, (dominant le tu- paroles.

L’incident est clos.
Al. Bouchard demande pourquoi 

les ordonnances de l’Office des Sa­
laires raisonnables ne sont pas pu­
bliées par le gouvernement dans 
tous les journaux au lieu de l’étre

un "sauteux . On pourrait quand victime de la ^oi du cadenas 
même savoir s’il y a eu des raisons 
d’augmenter les salaires. Il doit y 
avoir plus de inonde.

M TREMBLAY. — S'il veut a- 
voir leurs noms et leurs adresses, je 
n ai pas d objection.

M BOUCHARD. — Le nombre 
approximatif.

M. TREMBLAY. — Un peu su­
périeur a l'an dernier.

M BOUCHARD — Ça ne me dit 
rien.

M TREMBLAY. — Je ne ferai 
pas pas le jeu du chef de l’Opposi-

cheter un cottage de luxe le long 
de la Rivière de^ Prairies... pour y 
vivre dans ie scandale...

M. CASGRALN. — Très bien, r* 
va faire. (Rires et agitation), 

i M. TREMBLAY, <ne se contenant 
jj ^ plus). — Lui qui a joui (suspen-

à "pourtant daw oTjo^”™ col'- ! H a joui
laborateur précieux. C'eet un hom- | h?
me des ordres religieux qui écrh des : P *lez e ™LJoU1f1 ^ ltt n£mere 
articles dont ,e recommande la lec- $>e vous voudrez : U a joui. -Rires), 
turc au premier ministre. Je vou- I ■NIa vle pnvee elle est ProPre- Je

front. Je demeure la avec ma fa- multe et criant à tue-téte). — Et 
mille, dans la tranquillité. Mais lui, aussi a Chicoutimi, 
le député qui a hébergé ie favori- | M. DUPLESSIS. — C est faux.
tLsme de l’ancien regime avec deb ! M. BASTIEN. — Et a Chicouii-
pnmes d assurance, peut-il en dire mi... ivre-mort, saoûl comme un
autant? (Le ministre du Travail ; polonais, le ministre du Travail
élève encore la voix). (Il y a effer- «Tapage infernal rie bureaux, de .-eulement dans les Gazette üffi-
------------------ 1 i----- I] a été s'a-j cris, de rugissements. M. Trem­

blay s avance les poings serrés, les
vescence en chambre), cielk.

M. Duplessis répond que quand
yeux quasi exorbité*. Le premi r ü s-agit de convention collectives 
ministre tente de dominer le tumu!- 1
te en proférant des menaces. Des 
roses que certains ministériels t- 
vaient a leur boutonnière s'effeuil­
lent. Les petal es tombent dans les 
gestes de forcenés qu’on décrit dans 
l’air. Le public des galeries se pen­
che sur le parquet).

M. BASTIEN. (continuant sur le 
même ton). — C est ça vos minis-

oomma I! 4#vtK k faire pomr d’au- I
tre*.

M. Duplassia rétorqué qu ü pour­
rait soulever un point d’ordre mais 
qu’on ne doit pas exécuter la» ré­
glemente à la lettre loraqu’U » agtt 
de ceux qui ne sont pas responsa­
bles.

M Bas tien continue ses remar­
ques et reproche au premier minis­
tre de ne pas donner ie ton à la 
chambre.

L’étude du crédit se continue et 
M Bouchard s’enquiert de ce que ! 
le gouvernement a l'intention de j 
faire avec la pension aux mères né- I 
cessiteuses qui n'est pas incluse j 
dans le budget.

M Duplessis répond que le gou- ' 
vernement d'après les estimés bud­
gétaires prévoit un surplus de 7 à R 
millions et que la province aura 
bien le moyen de payer ces pen­
sions au moment voulu sans pour 
cela s exposer à un déficit.

L'item est enfin adopté et la 
chambre s'ajourne.

H

DU NOUVEAU...Une CREME
DÉSODORISANTE QUI EMPÊCHE

TRANSPIRER

rirais que le ministre ’ du Travail ; f?jf ^ lours un h°- i tres’ parlementaires. Ah ! Vo us
tasse aux journaux conservateurs | 
de St-Hyacinthe qui écrivent des 
articles contre le maire de la ville 
et le député du comté, des grands 
articles, je voudrais qu’il leur fasse 
/aire une vie plantureuse. Que 
voulez,vous, j’aime mes adversai­
res.

tion. Je lui donnerai !e nombre ex­
act en temps et lieu.

M. BOUCHARD. — Alors, on n'a 
qu'à suspendre l’item.

M DUPLESSIS. — Evidemment, 
lorsque nous sommes arrives au 
pouvoir, les conditions de l’indus­
trie ont changé. La confiance re­
naissait et comme l'industrie se re­
mettait en marche, il a fallu aug-

M. BASTIEN.

tel, tout nu, comme lui.
Je n'ai pas comme lui des cou­

sines sans nom. Et ce sont ceux -là 
qui vont venir toucher à l’honneur 
d'un député. Ma construction je 
n’en ai pas honte. Elle m’a coûté 
$17,000 que je paierai tout de ma 
poche. Et je ne demanderai pas
de favoritisme. Ma demeure est j députe de Berthier à retirer scs 

C'est exacte-j humble et j'y reçois tous le» tra- paroles et les expressions antipa: -

en voulez de la boue, si c'est de la 
boue que vous voulez absolument, 
nous sommes...

M. Bouchard intervient aupris de 
M. Bastion qui reprend son sieg. .

M. DUPLESSIS: — Je demande, 
M. le Président, que vous forciez le

le gouvernement a décrété que la 
publication se fera dans les jour­
naux étant donné que la Gazette 
Officielle n’est pas lue par la po­
pulation ouvrière en general.

Les contrat* collectifs ont un a- 
vaniage dit-il; celui dune entente 
entre les intéressés, mai* ils ont 
aussi un inconvénient, celui de l’ex-j Nouvelle loi 
tension juridique. C’est pourquoi il 
faut que tous les intéressée soient 
avertis

M. Bouchard dit que les ordon­
nances aurâient bien plus besoin 
u être publiées dans les journaux, 
étant donné quelles sadressent à 
cette partie de la classe ouvrière qui 
est le moins organisée et ie moins 
protegee.

M. Duplessis répliqué qu'il y a une

LA LEGISLATURE 
ADOPTE UNE LOI...

«Suite de 1» page 9»

Apres 1 oapedmon des affaires 
de routine, la Chambre adopte en ! 
première lecture une loi de M Jos 
Bilodeau, ministre du Commerce: 
modifiant l'article 523 de la Loi 
des cités et villes.

^lle adopte aussi

Mûrement
leg aisselle» de

Arrid «t PUNIQUE d**odor*an« 
qui fait cts»tr U tranipiration. 
ave.- t»»u» cm 6 avaniaïf»**

1. N endommage pa* >» r ' «a, 
n'irrite paa la peau 

1. Sache »an» avoir à attendra. Teul 
•ervir juate apré* la ra*MK«- 

S. Arrête instantanément la trans­
piration pour 1 à 8 jour» dis­
sipe l'odeur de transpiration, r 
garde lea aiaaellea eechee.

4. Une crame e\ane»rente pur* 
blanche, qui ne grawse ni ne 
tache.

5. Arrid eat 1 UNIQUE deaodori- 
*ant arrêtant 1* tranbpiration 
auquel on a decerne le Scea" 
Textile d Approbation de 1 Ame­

rican Inatitute of 
Laundering. parr* 
qu'elle N KNDOM­
MAGE PAS LES 
TISSUS.

)

Aux pharmacie* el grandit 
magasina

39‘.
harmariM 

magasin

ARRID

ment combien pour tous ce» jour- y ailleurs, tous les jours. Je défie j lementaires et honteuses qu’il vient différence entre une convention eol-
naux ? Oui. je constate $35,(XK) pour 
les journaux amis. On nous avait 
pourtant chanté que le régime nou­
veau serait à base d’économie.

"Sous la pression et la den nde 
du ministre du Travail, ces jour­
naux amis recevront bien des lar­
ge—c.» du gouvernement. Les heb-

menter le nombre des inspecteurs, domadaires de Maisonneuve aussi. 
Mais cela m'étonne qu’on sc ren- ! "C’est donc $35,000 pour faire 
seigne sur un détail de cette natu- chanter les louanges du premier 
re, Je prenais pour acquis que le ministre et celles du ministre du 
chef de l’Opposition connaissait le ; Travail. Nous arrivons donc avec 
nombre des inspecteurs de son ! oe fait étonnant que dans l’espace

e député de venir dans mon rom- de proférer en cette Chambre, ht 1 lective et une ordonnance, que l’une 
te, tous les jours. Il n'y pourra pu» 'jj refuse de le faire, j’ordonne que est une entente entre les' intéressés 
parler. l andi» que j offre d’aller VüUs fassiez rapport à l’Orateur et alors que l'autre est un jugement 
dans le sien pour parler de lui. que le dépu U soit nommé. 1 émanant d un tribunal. Il parle de

M. BASTIEN, (se contenant). 
Bienvenue. M. BASTIEN: — Je retirerai 

I mes paroles a condition que le mi-
M. TREMBLAY, (encore hors de ! nistrIeI (Ju Travail retire se&

tes. Il a e te le premier a sortir <l< > 
termes le u-paélémentaires et à fai- 
res des attaques d une indécence. . .

M. DUPLESSIS: Je demande
au Président d’intervenir. Je n’en-

temps. H y a ou 15 ou 30 inspec­
teurs de nommés en plus.

M. BOUCHARD. — On est aussi 
bien informé qu'avant de deman­
der des explications. C’est toujours 
la même chose. Mais nous allons 
donner une chance au gouverne­
ment. et au ministre du Travail 
pour qu’il fasse son possible. Il en 
"arrache” tellement.

L'item «et voté.

Avis légaux
On passe a litem 130 qui pour­

voit pour la loi relative à l'exten­
sion des conventions collectives du 
travail une somme de $35.000 af­
fectée aux impressions et à la pu­
blication d'avis légaux dans les 
journaux.

M. BOUCHARD — Est-ce que j L’ancien régime n’informait pas s»*s 
l’item ne comprend pas aussi les | ouvriers de cette fâçon. Il ne fai­

sait rien. «Rires*. Le.» chicanes

de 18 moi» d’un régime économe, 
| on a endetté la province pour $30.- 
I 000.000 «Protestations à droite i. Et 
| le ministre du Travail prend .$35.000 
j de l'argent des ouvriers pour faire 
; chanter ses louanges et celles du 
i premier ministre”.

M TREMBLAY. -- Le député de 
Berthier sait très bien que ce 
$35,000 n'est pas pour favoriser les 
journaux amis ni pour faire chan­
ter mes louanges et celles du pre

lui». — L’assemblée qu'il a fait ul- ' 
lusion <sio n’a rien à voir avec 
l'augmentation du crédit que nous 
discutons. C'était pour protester, 

j contre les bills 19 et 20. Le premier 
ministre a eu raison de les fair» a- 

! dopter en cette chambre et en 
i chambre haute pour la sanction.
| «Appl. MM. Rochefort, Grégoire) 

Belanger, et presque tous les dépu- 
! tes de centres urbains se gardent 
j d’applaudir malgré l'entrain qu'y i

par
l'ordonnance No. 5.

M. BÆTIEN — Le ministre pour­
ra-'-il nous dire quand l'ordonnan- 
c° No. 4 sera mise en vigueur ? 

UNE VOIX Hors d'ordre.
LE PRESIDENT Hors d'ordre 
M. BASTIEN Le premier mmls- 

tre a parlé de l'ordonnance No. 5

lecture une loi de M. B. Fisher, tre- les argents de la province. Elle m* h 'i;-ra; ' y ? tjonn(? um‘ 1^' -on
sorier, modifiant l’article 34 de la fait confirmer l’opinion de l’o- a M. L;iM'LU! ' <,*LIV 1‘l‘v
Loi des liqueurs alcooliques. M. pinion publique sur son compte. M. vernement actue. qui a lui a enie
Duplessis explique que le but de Antoine Taschereau était greff)ei vt(-

de l’Assemblée législative, comme ■ * MH < H K ». Je 1 « h 
tel il était soumis au bureau de la dcelarai iu premier min -n, 
trésorerie et au bureau de régie sur , J(‘ m> mettra, pa.- mon sieg. a 
lequel était >un frère, le prenne. J0;J \a ’ ' w:ux ,,a' ,al" l' ci: 
ministre M. Alexandre Taschereau ' , ' ",7 ,;im pi'V v1/1''* '
Les intérêts étaient retires de con- ‘ DEM B LA 1 . Ca cou
nivcnce avec le neveu du premier 
ministre. M. Desrivières. Si !’"!■ 
position veut être délicate avec i< s 
gens malhonnêtes c’est son affain

cette loi est d'autoriser pendant la 
»aison du tourisme l’octroi de per­
mis de vente de bière et vins aux 
repas dans les hôtels de villégia­
ture d au moins quinze chambres.

En première lecture on passe aus­
si une loi de M Bilodeau modi­
fiant la Loi de 'a commission mu­
nicipale de Québec, une autre loi 
modifiant la Loi concernant l'eva-

BOYER 
gens d

( in,
mit..

luation municipale des lignes oe vt \ 1 1
transmission d'éneigle électr qur A ", AnlfTe T^"her.ea“ et M l;al .. , - ... la suite de la loi passée a lader- l0' ?nt hypotheque I avenir de la

iurerai pas qu un donne a la Chain et . ; rsonne n a dit qu’il était hors nière session, des compagnies ont p,CAinC€ a °.rs flV-c ,ancien K°u\r:

' met le premier ministre). Si ie 
| député veut toucher a ma person­

ne qu'il mette son siège en jeu.
| M. BASTIEN. — M le pro si - 
j dent...

_____ ^ 1 M. Trudel crayonne sur une leuil-
mier ministre. C’est uniquement! 'e PaP^ei • M. Tremblay »e ras- 
pour renseigner les travailleurs de so1*' ^ us ecar^ate que jamais

!M ° pariil - puetaclc. î>e député du i dur dre. Pourquoi alors ne pourrais 
Bori imM' s est comporté de façon | je pas parler do l’ordonnance No. 
que je ne veux pas qualifier. 1 ,» 4 ?
■ evele un état d a me avec lequel la M. DUPLESSIS Si le députe

, ne sait pas distinguer entre 4 et 5 
M. Bastien se lève pour pro- ce n est pas surprenant qu'il ait été

tester de nouveau.
M. DUPLESSIS: Qu’il rein*

sc.» paroles .-ans conditions.
M. BOUC HARD, (tri i 

ment): — Les scènes de cette na 
lui sont toujours regrettables, mai'

cl u pa; .seulement une voix. •

rensions de vieillesse
Ladoplion de litem de $30.000

prétendu que la loi n affectait pas 
les lignes de distribution On les 
y inclut avec les ligne' de 'ran.s-

nement disait qu’il n’avait pas d’a;
gent pour les vieux. Si l’opposition né une pen-ion réduite a 
veut fraterniser avec ces gon-, tôt.

tera rien.
M. AUGUSTE 

va débarasser le 
Hyacinthe.

M. BOUCHARD: - Je na: j». 
mais demandé de pension jxiu. M 
Lanctôt. Le premier ministre veut 

mplement s’excuser d’avoir don* 
M. Lanc-

mission. On vote enfin en pre- ^u e^e fasse* ne me surprend M. Bouchard oit tout haut "pieu 
c/. »ur vous, fille.» (ie Jeru. alem 

prcmiei ni:M. Ba-tien: L(

cette province. Quand l'entente en­
tre patrons et ouvriers est conclue 
à la satisfaction de tous, les ouvriers 
eux-mêmes ont intérêt a ce que 
l'on publie cette entente. L’enten­
te est publiée dans les journaux de 
la région où l’entente a eu lieu.

dépenses d'avis de la loi des salai­
res raisonnables?

M TREMBLAY. — Non C'est la 
k>i pour les salaires des ouvriers 

M. BASTIEN. — Est-ce en vertu 
d’un amendement récent à le loi, 
cet item nouveau?

M. TREMBLAY. — En vertu de 
la loi relative aux salaires des 011-

I duraient entre ouvriers et patrons, 
| elle» ont duré jusqu’à ce que nous 
’ arrivions au pouvoir. Nous affec- 
j tons ce crédit aux Journaux parce 
| que c est pour donner justice aux 
• travailleurs qui nous l'ont demande, 
j En ce qui regarde les hebdomadai- 
! res de Maisonneuve, les ouvriers de

vriers. Les avis seront publiés dans 
les journaux, en anglais et en fran­
çais. dans la région affectée par 
l’entente.

M BOUCHARD — C’est ]k une 
nouvelle, manière d’encourager les 
Journaux. Je comprends que ces 
messieurs de la presse méritent des 
encouragements Mais le gouverne­
ment prétend d'un côté qu’il a tel­
lement économisé dans toutes les 
impresions. cependant, il ne dira 
pas qu’ici il augmente les montants 
pour les journaux.

M TREMBLAY — Le but n'est 1 
pas d’encourager certains journaux 
comme l’insinue le chef de l’Oppo- i 
sition mais d’informer la papula- i

mon comté n'ont pas besom de

M. BASTIEN. «moins sûr de lui*.
Je vois que j ai piqué le minis­

tre au vif en lui disant qu'il n'é­
tait pas a cette assemblée des ou­
vriers ou au nombre de 8 à 10,000 
ils protestaient contre lui.

M. AUGUSTE BOYER 'UN 
Chàieaugauy >. Ci n'est pas cela 
qui l’a piqué. c'?.st l’histoire de son 
château.

M. BASTIEN. — Son chateau, 
j'en ai parlé, c’est vrai. Mon Dieu, 
je Ten félicite s’il a un château, 
s'il peut avoir assez de confiance, 
s’il escompte beaucoup -ur son ré­
gime. pour s'en construire un. On 
no peut que féliciter quelqu’un de 
cela. Mais pourquoi m’insulter 
parce qe je parle de cela ? Pour-

»i le n remieir mlinis tre veut - ’en
tenir a cette déei sion r il )a tort. Le
dépuli • :Je Bel thic•r a été insult et
outragé dans sa vie pri’vée et de
toute manien2 piir h1 mi nistre du
Tra va il. Mail itenant qu’i 1 est re-
froid i. je dinti a u premier min is-
tre qu ’iî n’a i»a» rapptülé a l’ordre le
minist.rc‘ du Tra vitil. 1 1 ne saurait v

mière lecture la loi modifiant la pas cL Je ,a ^citerai >“fl <,";-
Loi relative au taux d’intérêt des ra^e* mais je regretterai qu’elle ait
taxes municipales et scolaires. ' |lente de tromper l’opinion puUi- m.stre veut fain devier la qu-Mio 

La chambre se forme ensuite en * flue- i .>n demandant au chef de IV os
cornu* plénier pour étudier les re-| M. BOUCHARD. _ Nom blâ­

mons le premie.- ministre de ne pa 
avoir envoyé de compte. I] a îa't

pour 1 application de la loi des con-j ‘ ' oomme pour la pension de M. Lanc-
vontions collectives est suspendue et! M. DUPLESSIS. — Il n est pa., 1 .Ldt ùu’on a réduite a $4.000. Si M.
1 on as. c a un item de deux mil- nécessaire de donner des explica-i Taschere tu devait a la province,
lien.» : ur 1 , usions de vieillesse. I Lons. Le titre du bill lui-même en pourquoi ne fa-t-on na- collecté

olutions relative- au bill intitulé 
"Loi pour sauvegarder les intérêts 

de la province ".

M

avoir pour deux d pûtes deux poids 
et deux mesures.

L’hon. J. BOURQUE, (mini tre 
des Travaux public ): — Qu; a 
commencé ?

M. BOUT HARD: Si on adop- icc...
tait, aussi. l’attLude qui devrait \j CASGRALN I 
caractériser tout président de c 
mité **t tout orateur de la C hambr

b:« .-ur un lait Des personnes, et 
•n nommerai, M Maurice Fortier, 

entre autres, vont trouver les vieil­
lards qui reçoivent leur pension et 
leur di eni: "Vous allez perdre votre 
pension si vous ne vous abonnez pas 
au ‘ Journal .

M. DUPLESSIS Tout ci ruièrc- 
ment, mon attention a été atti-

iion d(' mettre -011 siège en r j, 1T 
devrait mettre le sien.

M. DUPLESSIS: — Je suis pu-J 
M. BASTIEN- Qu’il le mettef

donc, nou> allons voir si le $15,000 
a été collecté par son gouverne­
ment. ("est le gouvernement
Godbout qui l’a perçu. M. An­
toine Taschereau s’est pi > reh*

tionnaires, M. Antoine Taschereau, les tribunaux. Loin de nous solida-jt(- au do M. (. nbou’
i'our un, se servaient des argents riser avec ceux qu’on accuse, nous avec U1 chèqu 
publics, qu’ils dépo»aient à leur demandons de les faire payer. du*4 c’était le montant des im oi-
compte et en retiraient des intérêt Al. DUPLESSIS *•
nterêt* qui s’élevaient à $30 • lu chei ' stcelh l’ui suivre. M.t
dans le cas de m. Antoine Tasche- homme qui veut défendre U1 m

est temps de mettre des niais pas celle de quelqu’un qui est : n°u*”. U* premier ministre a

CASGRAIN le me permet-' dit assez. Nou» avons constaté que ! Si a!or- il n’avait pas voulu payer (" ‘
ministre du. trai d'attire! ITttention de la Cham-; 50u*s l'ancien régime certains fonc- oM n'aurait eu qua le citer devant

giqu II 1 . '
voir pa.» fait payer et quand nousi*^* Antoine la rhereau ava:1 
proposons une loi pour faire payer ! u,np. uutre somme de $! 4,000 < n n 

tre. II n’est pa érêts. 1 • !
M. Godbout va lui faire des repro-j Prem*€I «uîne-tre qui crie au M-r 

1 elle». Le: qui a posé à l'homme nou-

journaux pour leur bourrer le crà- I duo1 c6110 bordée d'injures et de sa­
ne. Ils connaissent assez leur dé- - Admettons que ce n’est pas 
puté pour voter pour lui quand ils un dcs grand.» châteaux. Tou: 
voudront. 1® monde dans l’est dit que c’est un

M. BASTIEN. Le ministre ad- château. Un château nouveau gen- 
met que c'est pour des journaux re- ^ ministre dit qu'il m’avait vu 
amis.

M. TREMBLAY, «devenu écarla­
te). — Le député de Berthier sou­
tient-il que c’est là un abus. Avant 
de taire cela. T ferait mieux de 
prendre ses précautions. Ces avis 
légaux seront publiés à la demande 
môme des ouvriers. Nous faisons

en boisson dans un hôtel. J? ne 
me cacherais pa.» derrière mon im­
munité parlementaire pour dir * ce­
la. si j’étais a sa place. II sait fort 
bien qu’il ne peut répéter cela en 
dehors de la chambre. On peut 
dire en dehors de la chambre qu'il 
a un château, tout le monde le sait

1 eau.
sanction*. La principale est de 
faire rendre le bien acquis fraudu­
leusement. Noils déclarons sur les 

,.p , r^.nt 1 î>ieu.s de ces personnes une hypo-
, ' thèque en faveur de la province qui

v!r TV Pî . . aura Ic droit de la reclamer a laM. DU f 11.^hlfc ou. des ±ait* premiere occasion.
J’ai • nn< des or- m. BOUCHARD .. Lor- de ia IV€au- dés W* nous prenons U 

lr.e-1 ô pom jue c< clôture d’une des phases de renoué- Poui faire rembourser, il
a 10 •' méaiatemc Nous u souffrirons te, le premier ministre avait déclaré 86 lève et dont i di-

P V ' n se ser\ d’une loi iussi qu’il enverrait un compte à M An- sait 5’étrc séparé. Nous avons en-
• • Faschereau pour ici is a

- • vieillards o faù-e des tentatives qu’il devrait à la province. L’a-t-il h^mbourser une partie et nous pre- 
o! n( m< n .1 n im orte quel envoyé ?

-, ei < « •
gil purement et simplement du de- me doimc de.s preuves que la chose' ,?ÜPLBS®1S- Je regrette M. BOUCHARD:

.jet a la crapule n’a pas seule

puté de Berthier. Si le minist du

que les ouvriers nous rieman- 1 tandis qu'on ne dira jamais qu'on d U,T1 dePuté

r°“U!LParti llbéral qUe le chef cle te ce compte fut-il envoyé" 
1 opposition prenne la défense de :
M. Antoine Taschereau. Lorsqu'il

: ' fut-il ' men- , COiV,^,r,lA. ^?'!r,.v*1^,^renuer? II°:
pute de Berthier n est pa.» conforme J journal,
a la coin lui te d’un gentilhomme et j yj Casgrain dit qu un cure lui

A quelle da-

: mme cel i-là pour a- 1 ‘ ‘ ntoinf? Taschereau.

dent.
M. BASTIEN. Le mmistr

tion rie ce qui se passe.
M. BOUCHARD Anciennement

on se contentait rie publier ces a

tend qu’il fait tout ce que les ou- j légende fabriquée de toute pièce 
vriers lui demandent. J ai assisté 
a une assemblée monstre, récem-

est arrivée, je m engage a sévir. Un
Le premier ministre n a pas en­

voyé de compte. S’il l’avait fait, 
il aurait été payé. Il a fait ce qu*il 
a fait dans le cas de M. Lanctôt : 
dont il a réduit la pension a $4.000.

M. DUPLESSIS. — Le chef de I 
‘opposition a une idee fixe. Lors- j 

schereau est re- |
j venu comparaître, accompagne d un ! venu unc deuxième fois a l’enquéb 1 "d'®ch»uffaj*°®t ■" ! •*•''- sidérer comme confidentielle. - avocat qui a dû être exouSé n a des compto, puI,lies il a admis aue i4»*"**»'”" 

tire. Je délié encore une lot, le I tions. Je lui deman.lv de retirer I M. Duplessii a IsU son lorgnon et admis avoir retiré dans d'autres i If montant prouvé était « ' I *"*<**■ Amüo

envoyer de compte, n'a pas pr de 
poursuite, te aujourd’hui poui- iave 
sa conduite, il présente ce bi:! de 
camouflage. Il n’a pas eu l’éner­
gie de prendre une action au civil.

M. BOYER: Ava t-il volé?
M. BASTIEN: Non et un bj

comme vous avait fait ça.
M. DUPLESSIS: — U député 

de Berthier défend M. Antoine Ta 
(A suivre en page 10)

écrit pour dénoncer les méthodes
I ma vu vivre dans un hôtel, parce 

pre- que re n’est pas vrai. C’est là une
Nou» ne sommes pas pour des employée* par ce M Fortier. H of

qu il avait retiré des intérêts pour 
environ $15,000. Les elections ont 
eu lieu. Noos avons ensuite con­
tinue 1 enquête et il a été assigné

ECZEMA DU BÉBÉ
rer la Législature, nous avons {re .remlei ...is tri de lui mon- de nouveau, il a re^te mus "est Squc M- Antoine Ta:

<ir<»t de donner 1 exemple du res- ;rer ja ]Cttre s'il veut bien la con- ^

rwLwttr offviPi 1 d’OUVTier5 °ù Ton a fait des louan- en dehor» de la chambre où il n'est que 
.raze re unviei- pes l'ancien régime et où Ton plus protège parson immunité par- n’er

\1s dans la Gazette Officielle 
quoi sert donc 1
ip*»
,r av » • «i critiqué sévèrement le ministre lementaire
M TREMBLAY Ancienne-i 'jYavail. possède moi aussi un château sur

mwt 1 rirL , VOIX A DROITE, — Comment, les bords de la Rivière des Prairies,
m. f ic hard. c est ô°nc vous allez avec les ouvriers? il ment sciemment. Je peux lui

cela. On a supprime des gran.ica- BASTIEN. — Je ne suis pas dire que je ne suis qu â loyer dan»
♦ ons a ceralns journaux pour es - nomme le ministre du Travail, moi. une modeste maison d’été. Je n’ai 
donner à d autres. On fera croire âj je ne v^s pas dans un château le dit de lui que ceci: le ministre se
1a pro-mro qu’on réduit es dépen-J long des grands boulevards. Je me chauffait les pieds sur les chenets U t
ses dans les journaux,, mais on ou-l retire avec le peuple. Je n'ai pas ! d'un foyer de château quand les1 
u m-a de dire que dan» d'autres dé- sacrifié $35 000 de l'argent des ou- ouvrier» protestaient contre lui au 
parlement.'- pour ne pas indisposer j vriers pour faire chanter mes ; cours d une assemblée
lAs propriétaires des journaux, on | louanges dans des journaux amis. ; C’est tout ce que j'ai dit. Je n'ai

piment tontréal, une assembK atre du Trâvail de répéter cela ses paroles sans conditions. Tant! prend lettre que lui apporte uni banquesen intérêts un montalît T I vait'ierçuTn inbéré't7‘je'’l’a^m’
^ 1 d OUVTiei Im Irtnan. en riehnrv rif» 1a rhnmhr© Oi'i 11 n'oat Boy-m rtromior mirtiaêfo ir* __ «   »., i. '   - t . • ...... ' “ ' , v ‘ ' C a !'rje serai premier ministre, je I pagc L’hon. Joseph Bilodeau, qui 

par- n endurerai pas. . oh, ce n'est pas etSt assis aux côté, du premier ml- 
a ur la

lettre.durer le» injures... mais comme 
premier ministre, ie ne permettrai 
jamais qu’on vienne deshonorer la 
Legislature.

M. CASGRAIN: — Le premier 
j ministre a tort de se jeter ainsi sur 

de Berthier quand c’est 
»on ministre du Travail qui a com-

M CASGRAIN Ce n’est pas au 
ministre du Commerce et de T In­
dustrie. mats au premier ministre 
que j’ai montré la lettre, et je Ta! 
prié de la considérer comme confi­
dentielle. Je n accorderais pas la ...
même confiance a tous les ministres re de lui envoyer son compte et

mol ctre* înencé- N’> ava,l"li (lonc Pas d’in- I pas même au ministre du Travail, j la f^it*
jures dans les expressions que le | qqpIE E DUPLESSIS. — A la suite de

peu près égal a celui établi durant i me de payer. I! a dit nu’’! n’avait 
1 enquête précédente. Nous avons pas d’argent et scs amis ont eu 
demandé le remboursement de ces I l’audace de venir demander un.‘ 
argents et nous n'avons pa» ou de ' pension. Si le chef de Toppositiop 
nouvelles. Il est temps de poser | veut mettre son siege en jeu nou- 
uri acte pour faire remettre ces ar- ; allons aller le battre dans son eom- gents a la province. lté et lu, prouver que c'est Tandon

U ▼pub répugne «Je 
toit votre bebcBouff- 

He 
et

Appliquée 
•epeüùaot spree le 
hein, l’Ougueat du Dr.
Chase prévient ou §o 

r«e troubles ang- 
•st'b (J «u un traitement 
mèlecaiaJ ojirou v e parle tempi

qui conserve ’a peau nain

M. BOUCHARD. - j affirme ! 
qu'au comité M. Antoine Tasche­
reau a demande au premier ntnis-

regime, sous sa recommandation 
et celle de MM. Bertrand et Mc-

L'ONGUENT 
du Dr.Chase

•- Pen n •:- Dans le temps, le gouvernement li- pas mérité cette bordée d’injures, j mnV?tIle a employées lorsqu n a m. Bouchard souligne ensuite' son m rail h#» v«nm2uL*
Je I " ’ °. d-putP de qu»u a déjà posé une question au ^es ^ tes ‘ ^ enquete

Gazette officielle, et ce qui était pourrais bien moi aussi (s’échauf- I Berthier a été attaqué e? i a ren'j feuilleton rie ’.a chambre relative- j nn mnnvowo„, 
d’intérêt général était reproduit fant soudain) lui rappeler... (Le! contré son adversaire sur son ter- 
gratuitement par la presse. premier ministre est debout, M. ra‘n*

«Véhémentes protestations à droi-i Tremblay aussi serrant les poings.! Le ministre du 'Travail devrait

avis? Dans le "Canada '. le "Soleil 
le “Clairon" et “En Avant", ces 
journaux sérieux? (rires).

M TREMBLAY. — Dans d’an­
ciens journaux libéraux.

M BOUCHARD. — Ah, fl y en a 
rie ces journaux qui sont toujours 
du côté du gouvernement.

M DUPLESSIS Lesquel. •?
M. BOUCHARD. — Je n’en «i 

pas à la mémoire D ailleurs, je 
suis un confrère pour les ion ni a lis­

te).
Je ne me retire pas. dans un châ­

teau que .je ne possède pas moi. 
J'ai eu un mandat des électeurs de 
Berthier... (Protestations). M. 
Tremblay est rouge de rage et ne 
»e contient plus. La critique, j’en 
ferai, c'est ce que je suis charge

d’autres se lèvent. Chahut). etre blâmé le premier.
M. BASTIEN. — Je pourrais rap- M. Marc TRUDEL, (president du 

peler certaines scènes de 1 hôtel ; comité): — Pendant le discours du 
Clarendon alors qu’il discutait, : ministre il n’y a pas eu de point 
saoul comme un polonais, de la Mordre, j’en ai conclu que personne
mine Eurêka (Tumulte). n était vise. (rire», narquois a gau*

Le président cesse de crayonner che). Mais pendant le discours du

(es. en ma qualité de vieux .tourna- « rir lui dire.
des dessins, n se joint au concert 
d'à Tordre qui pleut partout a droi

THE

UFÀCTU
Plusieurs ont appris, par une dure expérience, que 
l’assurance - vie est le seul actif qui a toujours
pleine valeur.
Quelle que suit votre situation, vous seriez mal avisé 
de tarder à vous assurer.
C’est une façon efficace de protéger ceux qui vous 
sont chers et d’édifier votre propre avenir financier.

r,.

r
INSURANCE COMPANY

t- -r Vf *
J E. CARON, représentant, 

Bureau: 50, rue King Ouest, Sherbrooke.

SffGE SOCIAL; 
TORONTO. CANADA 
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ivputé de Berthier j'ai demande le 
silence et il a continue a parler 
quand même S’il ne retire pas «es 
paroles je ferai rapport a l’Ora­
teur.

M. BASTIEN. — Je retirerai mes 
paroles a condition que le minis­
tre du Travail retire les siennes. 

L’hon. M. Sauvé reprend son
fauteuil.

M. TRUDEL. Pendant la dis- 
ciis»ion sur un credit, le député de 
Herthier a insulté le ministre du
Travail. Le premier ministre a es­
sayé de le rappeler à l’ordre sans 
'Uecès. J’ai essayé egalement, en 
vain.

Le President reprend les paroles 
lu Dr Trudel et demande au dé­
pute de Berthier de retirer ses pa­
roles.

M. BOUCHARD: — Je me per- 
! mets d’attirer l’attention du Pré- 

. ident sur l’article 284 des règle­
ments.

M. DUPLESSIS. — Qu’il retire
»es parole».

M BASTIEN. — Je reg’ette de 
e pa avoir obéi au président du 

! comité et de ne pas m’être assis 
j quand i! me Ta demandé. Je re- 
I connais que fa1 eu toi t.

M DUPLESSIS: — Pav r.>n que
\a

M SALVE Le depute de Rev- 
jihu'i doit retirer sp« expressions 
qui n'etaient na parlementaire*.

on a esquisse 
j~ ! un mouvement pour faire rembour- ment aux anciens reviseurs des ser un chèquç (le $15 000 a été en_

pensions qui n ont pas ete payés, j voye, ü n a pas été encais^ mats 
M Duplessis explique que tous garcje cojnme restitution partielle, 

les renseignements seront prêt* ^ de ]a repnse de yenquHe nous
d ici peu. A * heure actuelle on a avons découvert que M. Antoine 
paye $3.000 dans une dizaine de | Taschereau avait retiré d'autres 
comtes, partout ou après enquête ; intérêts. Lorsqu'on lui a demande 
on constata que 1 ouvrage avait été: fie rembourser, ü a dit. ; Je ne sais 
bien fait Le total des réclamations ; je n aj q argent . On est 
doit varier entre $20 000 et $30.000. a]]g beaucoup plus loin par la sui- 

M Bouchard suggère qu'au lieu te. Des amis de M. Antoine Tas- 
de procéder ainsi on devrait laisser chereau sont venus me demander 
les reclamations venir devant les | une pension pour lui. On peut »’i- 
tribunaux. I maginer la réponse qu'ils ont reçue.

M Duplessis souligne que le chet i m. BOUCHARD: — Pourquoi le’ 
de l'opposition n'a pa.» toujours eu ; premier ministre n’a-t-il pa» en- 
une confiance égale dans les tri- voyé de compte à M. Antoine Tas- 
bunaux putsqu i] vota la loi DLÎon j chereau s’il était aussi anxieux que

cela de collecter le montant desqui a assommé tous les Juges d'un 
seul coup

M. Bouchard declare au premier intérêts. Pourquoi vient-on aujour­
d’hui mettre une hypothèque surministre qu’il fut un de ceux qui jes biens

profitèrent de la loi Dillon M. DUPLESSIS;-Je comprends
M Dupiessis nie et offre au ched fort hien i’«nxiàté du chef de l’op-

Æ = i P»-4- de venir défendre M. An- 
commr depute de Tre.s-Rivières tojne Tagchereau Luj fa)t
s i pouvait prouver cela, a la con- i   __ __ H cdition que lui-méme s’engage A ^pa^oen|,d'“nt ^ne. cfon- 
démlsflionner s'il ne peut le faire T ad,mi",stra-
•'J'aimerais ça, dit-il. voir le chef ttlon- f ujourd hu. U se hate de ve-;
de l’opposition dans une élection II 
pourrait se consoler après en di­
sant: "je ne me suis pas fait élire, 
mais je n’ai pa* eu peur de me 
battre."

La discussion continue sur la 
loi Dillon et M Duplessis reproche 
au chef de l'opposition de créer 
des embarras nu parti '.tbêral. "Si 
personne ne veut protéger le parti 
libéral je vais prendre sa défense”

M. Bastien reproche au premier 
ministre de parler ainsi de la loi 
Dillon lui qu} reprocha ’attitude 
prise na son chef M Houde lors 
des contestation; en bloc T! niotl- 
•n que > premier ministre s’en-

nir à la défense de M. Antoine Tas­
chereau. Ce dernier le *ait, U mon­
tant des intérêts qu’il a perçus. 
C’est la première fois que je vois 
le chef d’un parti demander d’en­
voyer a un voleur le compte repré­
senté par le montant volé.

M. BOUCHARD: — C’est le pie- i 
mier ministre lui-même qui s’est I 
engagv a envoyer un compte qui n a 
jamais été envoyé.

M. DUPLESSIS: - Nou* m 
sommes pas ici pour fane des con- 
•e§. mais pour faire du tra’ail sé­
rieux et l'opposition devrait coo­
pérer avec le gouvernement au lieu 
de continuel a - 'dentifici a\*»< ne

frainnit rieia a pniBTïA"d*r son chef gm* qui ont i-etiré de< intorêt

DurafYt la saison mondaine 
d'automne et d'hiver . . .

Venez voe* distraire à Montréal, 

Venez habiter l’Hôtel WINDSOR 

pour quelques mots . . .

Et profitez cJes prix spécwux qae U 
Dtrectton de ce grand établissement 
accorde aux hôte: qw s’y installent 
pour on séjour de plusi^tjrs semaines 
ou Même de pJuoêeurs mois.

L'HOTEL WINDSOR
pern He la r*»« St«r-C«thanrw»

P»** mm rm. nti

I
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Wall Street accuse de 
nouveaux bas pour 1938

FRANCO LANCE WASHINGTON

LEOEB HEU 
4 MONTREAL

Pertes fractionnaires pour 
Nickel et Smelters. — St- 
Lawrence Paper priv. flé­
chit d’un point.

«Siale de i& pa^e 1)
: ces A\ec leurs propres soldats, 
! maintenant bien entraines, 
j Les dépêchés de la ligne de fran­
co mandent que les défenses du

La liquidation se poursuit à gouvernement ont ete enfoncées 
New-York_Pertes de plus hlcr le lonff d un front de 12. . ‘au sud-est de Huesta. au cours d’u-
de 5 points pour plusieurs ne avance de G nulle». Le résultat
vedettes.

■ Presse Canadienne) 
MONTREAL, 23. — La cote é- 

:ait faible a l’ouverture de la Boui- 
se, ce matin, et les pertes se sont 
élevées jusqu'à environ 1 point..

Nickel a fléchi de \ et Smelters 
de mais Noranda se signala a- 
vec un gain de St-Lawrence 
Paper privilégié glissa d'un point.

U < P R. a reculé h b7*, en bais­
se de U de point. Canadian Car or­
dinaire. a S1-, était en baisse d’au­
tant .

< Pr~A&e Associée)
NEiV-VORK, 23. — La cote, af­

fectée pa;* une liquidation qui dépri­
mait presque tous Ica comparti­
ments, accusait plusieurs nouveaux 
ba^ pour l'année, ce matin 

A la fin de la premiere heure, le. 
vedettes affichaient de*, ^erte al­
lant Jusqu'à pluA de 3 point.'- 

Les valeurs suivantes enregistrè­
rent les reculs les plus importants 
Westinghouse, General Electric, 
U. 6. Steel. Bethlehem, Allied Che­
mical. DuPont. Southern Pacific, 
Santa Fe. Air Réduction, J. T. Case 
International Harvester. Allis Chal­
mers. .American Smelting. Stan­
dard Oil of New Jersey.

Le marché des matières premiè­
res fut l'objet d une nouvelle liqui­
dation, qui se fh ensuite sentir 
la Bourse des valeurs mobilière 
Le marche des obligations était ir 
régulier.

QUATRE CLUBS 
DE QUILLES

RECLAMATION DE
$1,000,000 DES

E. U. A TOKIO

immédiat a été la libération defini­
tive de Huesca de la pression du 
gouvernement et le nettoyage de 
la grand’route Huesca-Sarago^e. 
L’avance se continue.

C’est la première offensive que 
tentent les soldats de Franco au­
tour de Huesca. Le gouvernement 
espagnol y avait la haute main, et 
il avait cette ville par trois côtés 
;i la fois, en une occasion, mais la 
ville ne tomba jamais entre les 
mains du gouvernement.

Une nouvelle offensive, au norü 
de l’Ebre, menace immédiatement 
de précipiter une attaque de front 
contre Barcelone, la capitale loya­
liste, et contre l’arrière des lignes 
du gouvernement, échelonnées en 
face de l’avance de Franco, vers la 
mer au sud de l’Ebre.

Les franquistes ont occupé des 
a positions stratégiques, et ils sont 

en mesure de lancer un barrage à 
la croisée des grand’routes de 

i Lrandesa-Morelia, ce qui ne laisse­
rait au gouvernement q’une route 
pavée reliant Valence k Barcelone, 
le long de la côte.

I/O gouvernement annonce qu’au 
cours des combats acharnés, aux 
environs de Valdcalgorfa, une com­
pagnie entière de troupes italiennes 
a flèche noire a été anéontie. sauf 
un seul survivant.

Presse Associée )
WASHINGTON, 23. — Le dé­

partement d'Etat a annoncé que ]
l'ambassadeur américain James Franco sûr du triomphe 
Gree a présenté au Japon une fac- j .
ture pour les 3 pertes de vie, les ! , rumeurs du futur rappro- 
blessures et les dommages causés,l U>n,on^ anglo-italien n inquiètent 
par le bombardement de la canon- !,ias ^cs ‘’hefs franquistes, car ils

--------- i nière américaine ' Panay” et de 3
Si ie printemps par son arrivée su- navires citernes américain/ par les

bite a quelque peu ralenti les acti- avions Japonais, 
vîtes des sports d hiver, il n on n'est 
pas ainsi pour les qui!leurs qui con- 
tinuent de prendre leurs ébats sur 
es allées, en améliorant continuelle­
ment leur jeu. Nous publions au­
jourd’hui les derniers résultats de 
la Ligue Harmony, pour les grosses 
quilles, et ceux de la Ligue Mixte, de 
la Ligue Paton et de la Canada 
Silk, pour les petites quilles.

On dit que le montant 
dépasse $1.000,000

LE R. P. WALSH .

disent qu’ils ont dépassé le point 
où l’aide des troupes étrangères é- 

jtait importante pour eux. I^e re-
réclamé i a!t dcs vo^on^aii*cs étrangers, di­

sent-ils, ne signifierait pas la per- 
;! «les canons italiens et allemands, 
jde leurs avions, de leurs chars d’as- 

. . ,caut et de leurs autres engins de
| guerre.

LIGUE HARMONY

J B am es ....... 178 133 • 4 ;
G. Smith ........ 131 169 : 49 LU>
A Bradford 113 113 137—363
B Thomas .... 155 193 177-525
B Ewing ........ 118 127 135 380

Totaux 695 735 738-2168
KINKEADS

C. Smith ........ 164 173 176 513
D Millar 135 105 130 -870
Lamontagne ... 128 129 ■ o •
A. Bousquet .. 185 134 129—548
Low Mar. 10O 3 00 - 200
A. McManus .. 150 -150

Totaux ...... ■j b J 741 685-2188
SHERBROOKE

Marcotte ........ 178 192 167—5371
R. J ajneson ... 169 113 146 -428
R Heath ......... 143 101 146- 390
A Stocks ....... 123 151 139 813'
F Hallett .... 192 161 132 485

Totaux ........ 805 730-2253 '
MILK

L. Salter ........ 131 140 162 - 433
P Green 150 129 141—420

A) Pacwood .. 95 128 102-325
M. Woodman ,. 120 114 161 -395
W. Reid ........ 167 162 174-503

Totaux ........ 663 673 740-2076

LIGUE MIXTE

VALS
M. Gava . 92 85 95—272
R. Côté .......... 130 106 96-332
Y. Drapeau ... 104 111 83—298
L Bourguignon. 113 125 W
P Marcoux 117 113 135-395
V Morin ......... 185 142 138-465

Totaux . 741 712 648-2101
BOURGIES

A. Bonin ........ 122 102 120—344
S. Lefebvre ... 129 71 70—270
F Maguire ... 97 134 141-372
W. Bourguignon 101 152 124 - 387
A Biais ......... 141 131 126-398
A. Bourguignon 150 102 335—387

Totaux ... 692 716-2158
JIMMIES

J Choquette .. 53 96 33- 237 1
R. LangLs ---- 101 116 34-301
B. Gava ......... 117 164 102-383
R Bigonnesse . 117 174 ! 42—433
L. Côté............ 114 95 153—362
J. Katadotls .. 131 174 i : : i

Totaux 633 819 681-2133
PATTONETFES

B Begin ........ 97 110 110-317
C Bilodeau ... 102 85 98—285
Mme Wilson .. 158 141 138-437
A. Gosselin ... 152 121 118—391
L. Grégoire .. 130 94 144
C. Patton ....... 131 147 122-400

Totaux ......... 770 698 706-2174

«Suite de la page 3'
. < rte de galerie des célébrité - cana­
diennes qui sont d’origine irlandai­
se. C'est ainsi que l’Irlande a don­
né au Canada des hommes de l'en­
vergure de Sir Herbert Holt, de Sir 
Edward Beatty, président du Pa­
cifique Canadien, de feu Sir Ro­
bert Borden, ‘l’un deA plu- bril­
lants hommes d'état de son temps", 
et d'autres.

Le Père Walsh n'oublia pas de 
mentionner avec quelle humanité 
admirable Ica Canadiens français a- 
vaient reçu les Irlandais sur le «ol 
du Nouveau-Monde, et il termina 
par de.s considérations sur les pro­
grès futurs du Canada, grâce à 
l’esprit de patriotisme dont feront 
toujours preuve le
Le conférencier fut présenté par le 
rotarien George Murphy et remer­
cié par M. Léo Foley.

LA LEGISLATURE 
ADOPTE UNE LOI...

'Suite de la page 1)
3o— Le privilège stipulé à l’arti­

cle l prend rang avant les frais de 
justice, sans formalité ni enregis­
trement sur les biens meubles et 
immeubles visés à l’article 1.

4o— Dans toute instance Judiciai­
re. dirigée contre une personne vi­
sée par la présente loi le certificat 
du trésorier de la province fait 
preuve ‘ prima iacie" du montant 
que cette personne doit au gouver­
nement en vertu de la présente loi. 
L'instance en recouvrement de telle 
réclamation est réputée matière 

fils d Irlande. ; sommaire et a préséance sur toute

e biute de la pa#e 1) 
mobilisation protecteur qui com­
porte 1 accumulât ion des articles
e&>enüels à 1 équipement de deux 
armées de campagne de 500,000 
hommes chacune.

Le premier objectif du plan est 
la mobilisation immediate de 400- 
000 hommes, laquelle compren­
drait ; armée régulière, maintenant 
de 162.000 hommes, et la Garde Na­
tionale. plus un nombre limité de 
recrues

Le second objectif est l'addition 
de 330 000 hommes assignés aux 
unités individuelles et de 270.000 
enrôlés non assignes devant servir 
comme remplacements ou à la for­
mation d’unités additionnelles.

I* général Craig a révélé que la 
vitesse sera sacrifiée à un blinda­
ge plus épais dans les chars d as­
saut à la veille d être livrés k . ar­
mée et que l’armée va commencer 
probablement A acheter ries canons 
anti-chars d’assaut k l'usage des 
régiments d infanterie.
Côtes bien défendues

Au même comité, le major-géné­
ra! Archibald Sunder.and chef de 

' ! artillerie côtière a déclaré que les 
! villes côtières fortifiées des Etats- 
j Unis n’ont pas grand chose à 
craindre des attaques par la mer. 
Même si les cuirasses portent des 
canons de 18 pouces, à l'avenir au 
lieu de 16 pouces, dit-il, “les fortifi­
cations côtières continueront rie 

: jouir de leurs avantages énormes
Avions de bombardement

Le major-général Oscar Westo- 
ver, chef de l'aviation, a déclaré de 
son côté que sa division fait des 
expériences avec de nouveaux bom­
bardiers qui peuvent voler asez 
haut pour rester hors de la portée 
des canons anti-avions actuels 
C'est à peine si on peut apercevoir 
du sol ces avions sous-stratosphé- 
riques. Il attribue l’imprécision des 
bombardiers k haute altitude, en 
Chine et en Espagne au fait que 
les aviateurs emploient des mires 
inefficaces ou manquent d'expéri­
ence.

Ija plus récente estimation maxi­
mum du coût des masques à gaz 
pour l’armée est de $10 chacun, 
mais ils ne sont apparemment pas 
en vente pour îe public en général, 
comme l'a déclaré le licut.-co Haiq 
Shekerjian. qui dirige le service de 
la guerre chimique

ROOSEVELT El ST J (.K
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' Mais cette nation ", dit-il, en re­
portant son auditoire aux régimes 
Harding, Coolidge et Hoover, “ne 
s engagera jamais d'une manièn

autre.
5o— La préséante loi entrera en 

vigueur le jour de sa sanction.

Le cas de M. Lanctôt
Un peu auparavant au comité 

des comptes publics, le premier mi­
nistre Duple:.sis a annoncé que M. 
Charles Lanctôt, ancien adjoint du 
procureur-général, sera arrêté amsi 
que d autres qui auraient retiré des

... i „ intérêts sur les fonds publics,permanente sur la route du relève- T,* Un bill assue une indemnité aux
policiers provinciaux blessés au 
cours de leur travail et le bill auto­
risant une dépense de $50,000.000 
pour travaux de voirie pendant 4 
ans a été déposé devant la Cham­
bre.

ment, si nous abandonnons les 
moyens et les procédés de relève­
ment a ceux qui possédèrent le gou­
vernement des Etats-Unis, de 1921 a
1933".

Il dit que la minorité “égoïste a 
la même mentalité que celle des 
gens qui “votent contre la législation

les et economiques, en proclamant k 
grands cris qu’ils sont en faveur du 
but â atteindre, mais n'aiment pas 
les méthodes qu'on emploie, puis ne 
se mettent pas en peine d'offrir une 
meilleure méthode de leur cru. *

Après avoir déclaré que le pouvoir 
d'achat signifie de meilleures éco­
les, une meilleure santé, de meilleurs 
hôpitaux et grand routes, et la sti­
mulation des affaires et de 1 indus­
trie. il a ajouté :

“Nous ne verrous pas cela se réali­
ser dans le sud si nous nous oppo­
sons au orogrès, si nous croyons sin­
cèrement que le svstème féodal est 
encore le meilleur système.”

“Lorsque vous allez au fond de 
laffaire. il y a peu 1c différence 
entre le système féodal et le systè­
me fasciste. Si vous croyez au pre­
mier, vous penchez vers l’autre.”

“Les hommes et femmes des pro­
fessions, la majorité énorme des pe­
tits commerçants, un nombre crois­
sant de banquiers et d’hommes d'af­
faires en viennent de plus en plus 
à comprendre que la continuation 
du système américain exige l’cllmi- 
nation du privilège special la dis­
sémination de la vérité tout entière.

(A suivre en page 8)

PAS (Jl ESTION . ,
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Débat animé
Maigre sa declaration, M Slaght 

provoqua un débat anime en accu­
sant le paru conservateur ontarien 
et les députés conservateurs au Par­
lement de s être concertés pour faire 
de 1 obstruction a la demande de 
1 Ontario.

Le chef du parti conservateur, M. 
R.-B. Bennett, Thon. C.-H. Cahan 
( conservateur, St - Lauren t- St - G Gor­
ges) et 1 bon. Earl La.vson (conser­
vateur. York-Sud) déclarèrent avec 
vigueur qu'ils sont toujours prêts à 
étudier au mérite n'importe quel 
projet privé et ne se laissent pas 
guider par aucune animosité à l'é­
gard du gouvernement ontarien.

M. Cahan a qualifié les déclara­
tions de M Slaght de provocation 
excessive et il a prévenu ce dernier 

j qu’il ne trouverait pas son séjour 
a la Chambre aussi plaisant et ccn- 

i tollable qu'il l'a t-té jusqu'ici s'il 
persiste à prêter gratuitement des 

j mobiles a 1 Opposition.
M. Robert Finn «liberal Halifax)

et la participation à la prospérité| a déclaré k la Chambre qu'il a dé- 
par le peuple qui se trouve au b^ rjdé de voter en faveur d i projet 
de l’échelle, de même que par ceux de loi ontarien pwjxisc car il ne

LIGUE PATON

RED SOX

qui sont au milieu et au sommet, 
dit-il.

Annoncez dans la Tribune

I voit pas pourquoi l’Ontario ne ven­
drait pas son excédent d’énergie. Il 
dit que la politique annoncée par 
Washington est désappointante.

M. LE CI RE BOl HIER . . .
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parents même en détournent leuii 
jeunes gens, alors que ce serait 
pourtant le grand moyeu d'en faire 
cics enfants respectueux, obéissants.

( serviables, aimant le fojor, fuyant 
1 la débauche, la boisson, les maisons 
! de jeu, etc.

“La J. O. C. n'est pas une con 
grégation religieuse ou on se réunit 

; pour dire le chapelet, non. c'est un 
mouvement qui empoigne les jeunes 
; ravailleurs pour leur faire mieux 
comprendre leurs devoirs d'ouvriers 

1 consciencieux, de chrétiens con­
vaincus. qui travaillent autoui 
d'eux a améliorer le sort des tra- 

! vailleurs et k les ramener au Christ.
“J'espère, ajouta-t-il en termi­

nant, que les jeunes travailleurs de 
la paroisse fo joindront à leurs com- 

' pagnons jocistes pour que la J. O 
i C. devienne de plus en plus forte 
ci vivante. Elle est jeune, et déjà 

1 elle a fait beaucoup.

VERDICT DU JURY . . .
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coup que la jeune fille pouvait 
bien être sourde.

Le Dr E Deschénes, interne a 
St-Vincent de Paul, a déclare que 
la jeune fille avait succombe a 1 hô­
pital à une commotion cérébrale- 
et à un choc thaumatique causé par 
la section des deux membres inlé- 
rleurs. A son arrivée à 1 hôpital, la 
victime était inconsciente; elle por­
tait une large entaille musculaire 
a la cuisse droite sectionnée tandis 
que la jambe gauche était amputée 
en partie. Deux neures après son 
admission à l'hôpital, la victime s’a­
gita et elle mourait vers deux heu­
res sans avoir repris connaissance.

Témoignage du mécanicien
M. Horan, mécanicien de la lo­

comotive, a déclare que lorsque le 
train qu'il conduisait eut dépasse 
la passerelle des piétons, à quel­
ques arpents plus loin, il constata 
ia présence de la jeune fille sur la 
voie ferrée. "J ai fait fonctionner 
le sifflet et j allais a ve moment à 
18 ou 20 milles a l’heure. La Jeune 
fille n'a pas paru entendre- J ai 
lancé un deuxieme appel en apph- 

; quant en même temps les freins 
j d urgence et, à 50 ou 60 pieds de la 
victime, à ce que j imagine, je l'ai 
perdue de vue ;nous entrions dans 
la partie prononcée de la courbe et 
je ne pouvais pas la voir, car elle 
otait. a gauche et jetais a droite 
La locombotive 1 a frappée a 6 ou 7 
longueurs de poteaux de la passe- 

( relie des piétons.
Le président des jurés pose quei- 

I que* question.1-:.
—Avant de crier pour la premiè­

re fois, à quelle distance etiez-vous 
I de la victime?

—A 4 ou 5 longueurs de poteaux.
- Avant d arriver k la passerel­

le. aviez-vous crié?
I —J avals averti avec la cloche et
! le sifflet.

-Est-ce que 1 accident «t aur 
venu dans ou en dehors des limites 
des cours?

— En dehors des limites des cours.
—Est-ce qu’il arrive que les geru 

marchent ainsi sur la voie ferree?
—Oui, cela arrive bien trop sou­

vent.
-Croyez-vous que la victime au­

rait eu .e temps de laisser la voie 
si elle avait entendu le cri de la 
locomotive?

—Elle aurait eu le temp*, oui.
—Ou se trouvait la locomotive 

lorsque vous avez aperçu la Jeunt 
fille pour la première fois?

- -Nous entrions dans la courbe.
M Ernest Darby, chauffeur, a 

corrobore le témoignage du méca­
nicien Horan.

S DE( ES DANS UNE . . .
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Albert Lemay. de St-HSie dOrford 
née Delia Oendron, 75 ans, suc­
combait à une syncope en entrant 
dan* la maison ou son frere était 
exposé en chapelle ardente à 77 rue 
Gillespie.

Mme Lemay avait été amenée rie 
St-Elie d Orford en automobile par 
M Edgar Lemelin. Lorsque l'auto­
mobile stoppa a la porte. Mme Le- 
may se sentit mal et M. Lemelin 
dut la prendre dan* ses bras pour 
l’entrer dans la maison. On fit 
mander le Dr Reginald Marin ain­
si eue M. 1 abbé Real Veilieux, vi­
caire k la Cathédrale; k leur arri­
vée Mme Lemay avait succombé 
sans reprendre connaissance

Mme Alfred Simard, dont le mari 
est décédé U v a cinq mois seule­
ment, laisse trois enfants, Mme 
Adolphe Lefebvre. Mme Willie 
BeauUeu et M Alfred Simard, tous 
de Sherbrooke, six petits-enfants 
et deux arrière-petits-enfants et 

! un grand nombre de neveux et nlè- 
! ces.

M Didace Gendron. un cultiva- 
| teur retiré laisse son épousé. I/nil- 
se Couture. 84 ans; huit enfants, 
près de 50 petits-enfants et 60 des­
cendants des quatrième et cinquiè- 

: me générations. Ses enfants sont 
Mme Zénon Roy et Mme Euclirie 

: Benuchemin. de notre ville. Mme 
Joseph Cloutier de Berlin. N H 
MM Adélard et Delphi* Gendron. 
rie St-Elie d’Orford. Alexandre, rie 
Sherbronke. Josaphat. de Rouyn et 
Emi'e. du Connecticut. M et Mme 
Diriace Gendron avaient célébré 
l'an dernier leur 65e anniversaire 

I de vie conjugale.
j L un des petits-fils du ri funt a 
; accompagné son père m pays de 
! colonisation à Bellecombe ]ors ri« 
l’ouverture de cette colonie et il 

j contracta mariage dans la co’onie 
; même peu rie temps aore* Ce fu- 
i rent 'e? premières noces, dans Bel­

lecombe.
Les ancêtres ries Gendron. M et 

Mme Isidore Gendron. née Marie 
La touche, étaient,origin res ri* St- 

| Césaire et ils dorment leur dernier 
sommeil dans le cimetière rie st- 
FTMe d'Orford Le- trois défunts 
laissent un f'êrn. ^ A ^red Gen- 

j ci:- d'* St-Elie d'Orford!.
Les funérailles 6* M Diriace 

Gendron auront lieu demain ma­
tin et celles d'' Mm L°mav. à St- 
E'e d'Orford à la fin de la semai- 

I ne.

dre* ont âpprl* av*c étonne main 1a
rumeur de l’intervention du Domi­
nion dan* la crise. Ils font remar­
quer que Thon. Mackenzie King a 
simplement déclaré à Ottawa que 
le Canada était tenu au courant. 
Le gouvernement canadien, disent- 
ils. ne s'est pas prononcé d’une ma­
nière ou de l'autre

M Robert Boothby, le dépu«é an­
glais qu on mêlait à une “révolte” 
du parti conservateur, démentit 
dans une lettre publiée par le “Dai­
ly Telegraph ”, qu’il ait été question 
d un ultimatum ou d'une menac? k 
l’adresse du gouvernement. Il fait 
voir que la Grande-Bretagne n'a k 
choisir qu’entre deux politique* ca­
tégorique*, les suivantes :

Isolement ou coopération
“Tout d’abord, une politique d’i- 

solement. Elle aboutirait loq.que- 
ment k la rupture de notre alliance 
avec la France e? à i abandon for­
mel de toutes nos obligations en 
vertu du Covenant de la SD N. ET 
fin de compte, nous resterions sans 
un ami et sans une colonie, et nous 
veriont réduit* k l’état d’une puis­
sance de deuxième ordre.

“En 2e lieu, noua pou von* baser 
notre politique étrangère sur notre 

1 amitié avec la France, et coopérer 
! .sur cette base avec toutes les na­

tions de bonne volonté II ne faut 
pas oublier que dans le moment 
nous avons un engagement mili­
taire absolu envers la France. Et 
nous savons bien, au fond du coeur, 
que nous ne resterions jamais les 
bras croisés en regardant disparaî­
tre le peuple français. Sous ce 
rapport, notre position est précisé­
ment la même qu'en 1914. Allons- 
nous répéter l’erreur fatale que 
nous fîmes alors, en ne déclarant 
pas ce que nous entendons faire ni 

’ pour qui nous combattrions en 
! temps et lieu ? Ce serait Injuste 

non seulement pour la France, mais 
; aussi pour l'Allemagne et toute 
J l'Europe”.

LE SENAT MET LE . . .
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ment qu'il se peut qu'il y ait une 
! nouvelle crise préparant la voie a 
j de nouveaux efforts en vue de fo; 
mer un gouvernement d Union na­
tionale composé de tous les partis.

Tout le Sénat, qui renversa U* 
premier gouvernementBium en juin 
1937 en refusant le pouvoir d'ad­
ministrer par ciécrcUs financier.', a 
été convoque pour discuter demain 
ces deux mesures.

Le projet de loi relatif aux mesu­
res a prendre en temps de guerre 
discuté pour la première fois il y a 
16 ans. a été décrit hier à l’ouver 
ture du débat comme une défense 
contre le danger d une guerre “ra­
pide, implacable" et non déclarée

On dit que l'état-major françai. 
est d'avis depuis la conquête de l'E­
thiopie par {’Italie, que le prochain 
conflit commencera probablement 
.ans déclaration de guerre.

Ce projet de loi rendrait obliga­
toire ia “mobilisation totale a quel 
ques heures d'avis, de chaque hom­
me et chaque femme en meseure de 
rendre service de quelque façon. 
Los propriétaires de biens réquisi­
tionnés ne .seraient pas indemnise.' 
mais recevraient du gouvernement 
un salaire nominal.

qu àeauae d« la compagnie qu’il
dirige. Au point qe vue des capaci­
tés. celles de M Gervais étaient 
aussi bonne* à mousser dans cette 
campagne que celles de M. Sang*- 
ter. Le fait qui frappe et qui fut le 
plu* souvent commenté dan* la 
lutte, par le Journal adversaire, le 
• Record”, c est celui du bilinguis­
me .

Me Desruisseaux cite ici quelque* 
lignes d'un éditorial anglais, édi­
tion du jour, ou notre confrère dé­
clare que l’éevhevln Sangster a un 
adversaire dans la lutte parce qu’il 
ne parle pa* suffisamment le fran­
çais pour représenter un quartier 
où la majorité des votants e\t df 
langue française, et il poursuit en 
disant que c’est là un pauvre argu­
ment.

• L'électorat a posé un principe 
ajoute Me Desruisseaux, relu! de la 
nécessité dune représentation bi­
lingue là où l’élément est bilingue 
Nous n avons pas k discuter ries 
mérites rie M. Sang*ter qui a rem­
pli sa charge en autant qu’il pou­
vait le faire.

“Je tiens à remercier ta popula­
tion de Sherbrooke d'avoir aussi 
courageusement répondu k rappel 
de poser un principe d'aussi gran­
de importance que celui-là Une a- 
nalyse que nous avons faite du vo­
te nous démontre que les conci­
toyens de langue anglaise ont voté 
pour M gangster, tandis que la 
majorité ries Canadiens-français 
s'est prononcée en faveur du bilin­
guisme. J'espère qu'au cours de ce: 
remarques, j al été suffisamment 
clair et nrècts, que les adversaires 
d'aujourd’hui seront ries amis de­
main et que tous seront prêt. à 
coopérer ensemble Par la justice et 
1 équité, on peut accomplir beau­
coup rie choses Mon espoir est que 
cette election n'apporte pas de re­
grets.”

80e ANNIVERSAIRE...
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Sir Thomas Chapais est né If 23 

mars 18*58 a St-Denis d*' Kaniou 
raska. fil* de feu l’hon. J.-C. C’h;;- 
pai.v run de*» Pères de la ( onfedi- 
ration, et dr Georgina Dionne. Scs 
ancêtres vinrent au ( anada au com­
mencement du 18c siècle. Il fit se* 
etude* au college de Sic-Anne de la 
Pocatière. Il détient les degree L- L 
D . des universités La val. Ottawa et 
Bishop's ( ollege et de IT'niversite 
Queen's. Le 10 janvier 1884. il épou­
sait Mlle Hectorine Langevin. fL'.< 
de Sir Hector Langevin. Il fut admis 

; au Barreau en juillet 1879 cl fut 
professeur d'Histoire du ( anada a 

| I Université larval. Il est l'auteur de 
i plusieurs ouvrages. "Jean Talon, In­
tendant de la Nouvelle-France" 
(1904); “Le Marquis de Montcalm ’ 
«19111; “Discours et Conférences 
(trois volumes 1878-1913): “Mélan­
ges (1915); ses cours d’Histoire du 
Canada sont contenus dans huit vo­
lumes (1919-1933); de 1884 a 1890. il 
fut rédacteur en chef du “Courrier 
du ( anada’ et propriétaire en 1890 
jusqu’en 1901. Il est Chevalier de la 
LcRion d Honneur, C ommandeur di

LA CIE DE IRAIS FUNERAIRES 
H N. Brien, Gerant. 

CARTIER. — Les fuuéiaille* de 
Huguette Cartier fille de feu Jo­
seph Cartier et d'Alda Graillon dé­
cédée à 1 âge de 3 am> et 6 mots 
auront lieu jeudi le 24 mars 1938 
Le convoi funèbre quittera la rési­
dence de sa mère, 326 King-Oue*. 
a 2.50 heures pou: se rendre a l'é­
glise Ste-Thércse d Avila. Libéra a 
3 heure*.
LA CIE DE IRAIS FUNERAIRES 

II. N. Brien, Gérant. 
GENDRON. Le.s funérailles de 
Didace Gendron époux de Louise 
Coutu decede a l’âge de 8ô an* au­
ront lieu jeudi, le 24 mars 1937 Le 
convoi funèbre quittera la résiden­
ce de son gendre Zénon Roy 77. 
rue Gillespie a 8.4') heure* pour *r 
rendre a la Cathédrale. Service à 
9 heure*. 18-2

COATICOOK 
David Lefebvre, En!

Dt KO( HER. l>\ funérailles ch
Mme Vve Henri Durocher née Ju­
lie De. aine décédée a 1 âge de 88 
mi* et 6 mous auront Heu vendredi, 
U 25 mar* Le convoi funèbre quit­
tera la residence mort «.wire Libby 
Town Chemin Stan.stead a 8.30 heu­
res pour e rendre à l’église parois 
xiaie de Kingscroft Service a 9 
heure*. 19-2

WINDSOR MIULS 
Honoré Bolduc. Eut. 

VERRETTE. Le* funérailles de, 
Théophile Verretfe. époux rie feu 
Célina Lambert décède à làge de 
78 ans auront lieu jeudi le 24 
mars 1938 Le convoi funèbre quit­
tera la residence de . on gendre, M 
Eugene Gagné Petit Canada à 9.15 
heures pour se rendre à l'église pa­
roissiale ou le servi.'e sera chante a 
9.30 heurt Parents et amis sont 
priés d'y assister.

l'Ordre de St-Grégoire le Grand 
Chevalier-bachelier « 1935)

A l’élection generale de 1891 a 
Ottawa, il fut défait. Le 18 mars 
i892. il était nomme membre du 
Conseil Législatif; en 1893. au mois 
de janvier, il était nommé ministre 
sans portefeuille dan* lad ministra­
tion Taillon et leader du gouverne 
ment au ( onseil législatif 11 fut 
président du Conseil Législatif en 
1895, ministre de la colonisation et 
de mine dans l'administration Flynn 
du 10 janvier au 22 mai 1897. Il fui 
délégué canadien a l'Assemblée rie 
la Société des Nations a Genève en 
septembre 1930 II fut president de 
la Société Royale du Canada et de 
la Société Historique du C anada 
Lors de l'avenement au pouvoir du 
gouvernement Duplessis, il était 
nommé ministre sans portefeuille ei 
leader du gouvernement au < onseil 
Législatif. Il fut nomme au sénat le 
31 décembre 1919.

LES DOMINIONS
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nions s’opposent à toute nouvelle 
obligation britannique.

Sous îe titre “L’influence de* 
Dominions sur le premier minirire . 
le chroniqueur rie politique étran­
gère de la “News-Chronicle” (libé­
rale* écrit aujourd'hui que “M. 
Chamberlain se >ert des expressions 
d’opinions des Dominions à l’appui 
rie son attitude rie ne pas contrac­
ter d’engagements k l'égard rie la 
Tchéco-Slovaquie, que le cabinet 
est prié ri appuyer. L’opinion rie.', 
Dominions a subi l'influence rie la 
déclaration anglaise, k -avoir que 
l’Allemagne a donné k la Tchéco­
slovaquie 1 assurance qu’elle ne 
nourrit aucune intention d'agres­
sion”.

Pns de nouvelles obligations
Le “Times” «indépendant» dit ; 

“De toutes parts, aux Commune*, 
on concède en général que M 
Chamberlain va déclarer que son 
pays, avec l’appui des autres gou­
vernements de l'Empire, eri deter- j 
miné rie ne pas contracter d’autres 
obligations nouvelles en Europe. ; 
daas le moment" Le “Daily Tele­
graph” (conservateur) déclare “M. 
Malcolm Macdonald, le secrétaire 
des Dominions, a fait voir aux mi­
nistres que les Dominions sont con­
tre toute nouvelle obligation en 
Europe, mais que toute menace aux 
communications vitales de l’Empi­
re, en Méditerranée, porterait, les 
Dominions k appuyer énergique­
ment îe gouvernement anglais. Les 
Dominions semblent sêire declare- 
contre une promesse d intervention 
rie la Grande-Bretagne, en cas ri a- 

| gression contre la Tchéco-Slova- 
qule, mais le* ministre* anglais sont 

| d’accord sur l’obligation Je la 
! Grande-Bretagne a porter secours 

à la France et k la Belgique dans 
le cas d'un assaut non provoqué.

’ Le Canada ne s’est pas pro­
noncé

Les cercle* canadien* rie Lon-

M. E. RIOl X S’EN PREND...
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Genest a fait l'éloge de 1 ancien 
maire Rioux. disant qu'il fut l’un 
de ceux qui administrèrent le mieux 
la ville, et i] espère que le nouveau 
maire en fera autant.

M. P. Desruisseaux
Me Pau; Deeruisseaux a prononcé 

k peu près le même discours au co­
mité et a la radio, “H me fait 
plaisir, a-t-il déclaré, de voir que 
M Gervais a des amis sincères. 
Chez nos adversaires, on avait pri 
pour gagner la lutte des moyens 
qui ne sont pas très réguliers et je 
crois que notre organisation k nous 
était très solide devant le* prin­
cipes surtout. C'est en répandant 
! idée qui a dirigé notre lutte que 
nous réussirons k sauvegarder nos 
droits du bilinguisme C'est notre 
devoir d'exiger du français chez 
nous. L'électorat a posé un acte qui 
aura de* conséquences Chez les 
Canadiens-français, nous sommes 
heureux de trouver aujourd'hui une 
solidarité qui commence k grandir. 
De notre côté, respectons le.s mino­
rités Nous n'en voulons pas à nas 
adversaires car je sais que M. Ger- 
vais est désormais l’échevin d? tout 
le monde. Il l'a déclaré, il n’est 
l'homme rie personne, attaché k 
personne, et U sera juste et. chari­
table. Une campagne a été faite 
contre ui qui n aurait pas dû se 
poursuivre Demain, nous rever­
rons nos adversaires et nous serons 
tous unis pour construire quelque 
chose fin concret et rie durable

Les questions en jeu
“L'on peut dire que trois grandes 

questions furent débattues dan 
cette élection, celle de la résidence 
des candidats, celle de leur qualifi­
cation et leur bilinguisme. Sur la 
question rie résidence, l’électorat a 
tenu compte que M. Gervais était 
du quartier tandis que M. Sangs ter 
n’était pas même électeur dans le 
Centre ce titre ne lui étan* donné

Mlle Jeanne, 
je vous présente

Mons. X...
La presentation de* personnes ressemble 
beaucoup a la presentation des produit* aux 
consommateurs On le fait toujours mieu» 
d'une maniéré personnelle.

Les colonne?» de nouvelles de votre jour­
nal quotidien sont remplies de nouvelles lo­
cales... de nouvelles qui intercèdent directe­
ment chaque résidant de la localité de 
nouvelles qui sont personnelles et n intéres- 
si>nt peut-être pa* d'autre* gens que ceux de 
votre localité.

Comme, one presentation personnelle .. 
\ oila le pouvoir que possédé 1 annonce quand 
elle rencontre des client* probables face a 
face dans un milieu personnel, c’est-à-dire 
dans le journal quotidien Iaks gens lisent ’e 
Journal pour apprendre ce qu il y n de nou­
veau dan* 1rs événements, mais au.ssi pour 
savoir ce qu’il y a de nouveau dans les mar­
chandises, les articles et les services, et si 
cela peut répondre à leurs besoins person­
nels

f est cette presentation personnelle, par 
l'entremise d un médium qui se fait le porte- 
parole de l'existence moderne, qui permet 
aux annonciers nationaux et locaux de faire 
des ventes Pour obtenir le résultat le plus 
profitable, pourquoi ne pas voir a ce que vos 
messages publicitaires soient personnelle­
ment présentés à vos consommateurs?

Annonce rédigée pour ’ A.vocia- 
tion Canadienne de. Quotidien*, 
par l'agence F. H. Hayhurst 

Company, Limited.
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Les catholiques français fustigent le bombardement des civils
“Si des raisons de simple humanité suffisent à con 

damner un pareil massacre de non combattants, a 
plus forte raison ce massacre devient il plus 

révoltant lorsque les chefs responsables 
des opérations se réclament de la cm 

lisation chrétienne”, dit un main 
feste signé par Mgr Baupin.
Louis Gillet, François Mau 

nac, Georges Duhamel 
et Jacques Ma- 

ntain.

L’enquête des comptes 
publies est suspendue

CONDAMNATION O'UN 
CHEF FRANQUISTE

L'opposition veut empêcher le gou­
vernement de collecter, mais nous 
n’endurerons lias que des fonction­
naires s’enrichissent avec l'argent 
de la province. Restez avec Antoine 
Taschereau, Nous allons collecter. 

M. BOUCHA RL): — Le premier
Le premier ministre Duples- ! 1 ,;f , ;n P€u fnervë: n^,Uh. r blame parce que nous voulons fai-

sis propose iH journement n , , .-r un comfito.
sine die. — l 11 bill pour le M Bouchard cite ici un extrait
remboursement de fonds.

(Presse Canadienne)

mutile que 1 opinion publique t e 
fausse entendre Nom^ protestons 
donc solennellement contre ces 
l>rocedes et nous faisons un appel

RnCMCRCMI S MliDICAI.ES

Lobquc le pu'e.Mdent Vargas établit 
son régime autoritaire, le 10 novem­
bre dernier, il abolit en même temps 
tous les partis politiques, Vargas a 
réitéré la semaine dernière qu’il ne 
permettra pas que les 155,000 Alle­

les niands vivant au Brésil participent 
mouvement nazis te.

11 m >
I f.ï 1 I MM"' •• If VJ

1 Kiu.'Ki:

La première meule à bois
tn 1866, Alexander Buntin installa à ^Talle^•fteid 

ce cjue Ton croit être la première meule à bois en 
Amérique. C’est ainsi que facture
de pulpe de bois par un proo !è nux inique la base 
d’une industrie de vaste étendue.

^ Dix-huit ans a\ai t <
Canada Life émettait sa première police à un citoyen 
de la Province de Québec. Elle était alors, et fut 
pendant près de vingt ans, la eu le compagnie cam 
dienne d’assurance-vie.

D’un humble début il \ a quatre-vingt-onze ans,
la Canada Life est devenue une grande entreprise 
coopérative. Aujourd’hui, u - vaste armée de dé­
tenteurs de polices lui conte fr r., aomic s’clr vant 
â plus de 50,000,000.

La Compagnie d'assuranceB sur la vie

an ada |ife
La plus ancienne du Canada

H A PEABODV (LU. 
Garant, ^urrurvilr de ^hcrbro<»k**

PAK1£». 23 — 1^6 méthodes de 
guerre employees contre la popu­
lation civile constituent un crime 
qu’aucune raison stratégique ne 
peut justifier et qui déshonore te aux homm< de bonne volonté, par- 
camp qui les utilise quel qu'il fciculièrement aux chrétiem-, afin 

# qu'ils joignent leurs voix tx nô-
Cebt en ces termes qu un group- j très inclut le manifeste 

de dirigeants catholiques s'exprime 
en guise de protestation contre le 
bombardement des villes non fort!- ; 
fiées en Espagne.

Parmi les personnalités qui ont 
signé ce manifeste, on relève les j 
noms de Mgr Beaupln, directeur du 
comité catholique des Amitiés fran­
çaises, Georges Duhamel, Louis 
Gillet et François Mauriac, de l’A­
cadémie française, et Jacques Mari- 
tain. professeur à l'Institut catho­
lique.

••Barcelone, poursuit le manifeste, 
vient d’être victime du plus terri­
ble bombardement depuis que l'on 
utilise les méthodes de ’guerre aé­
riennes. Si des raisons de simple 
humanité suffisent à condamner un 
pareil massacre de non-combat­
tants. à plus forte raison ce ma.-a- 
cre devient-il plus révoltant lors­
que les chefs responsable des ope­
rations se réclament de la civili­
sation chrétienne.

"A un moment ou les gouverne­
ments français et anglais unissent 
leurs efforts en vue rie mettre un 
terme aux hécatombes il n’est pas

LE JAPON NE CEDERA 
PAS UN POUCE DE 

TERRAIN CONQUIS
t Presse Associée»

TOKIO. 23 — Le Japon ne céde­
ra jamais * un pouce” du territoire 
que l'armée a occupé en Chine, a 
déclaré le premier ministre Konoye 
a la Diète.

98 ans—et il se porte 
comme un charme

!J prend du Kruschcn chaque 
matin

Je sens que c est mon devoir 
écrit Mme A J. W . d'exprimer 
gratitude pour les résultats me: 
veilleux que mon vieux père a obte 
nus avec les sels Kruschen. Il c 
âgé de quatre-vingt-douze ans et e 
se porte comme un charme. Il mar- ' 
rhe facilement et peut même mon 
ter et descendre les escaliers. s>p 
amis «étonnent de le voir si alerte 
et, à ceux qui le questionnent sm 
ce sujet, il répond qu'il doit son bon 
état de santé au fait qu’il prend ré­
gulièrement chaque matin, dans sa 
première rasvse de the. une dose de 
Sels Kruschen — 'Mme» A J. W.

La plupart des gens vieillissent 
longtemps avant leur temps parce 
qu'ils négligent un soin de santé es­
sentiel — la propreté interne Ils fi­
nissent par en venir aux Sels Krus­
chen et alors, probablement pour 
la première fols dans leur vie. ils 
commencent à éliminer chaque join 
tous les déchets de l'organisme. Au 
lieu d’avoir les intestins obstrués, 
ceux-ci sont libres et propres; a . 
lieu d'avoir le foie et les reins pare: 
seux. ces organes sont actifs c* 
fonctionnent normalement. Un sang 
vivifiant circule dans leurs veines, 
portant de l'énergie dans toute 
parties de leur corps

(Press* Associée)
BREôT. France. 23 — Le major 

Julian Troncoso ancien gouverneur 
militaire franquiste à Irun, a été

La Grande Bretagne est 
prête à aeeueillir les

QUEBEC, 23. — Le premier mi­
nistre Maurice Duplessis a annoncé 
hier, a la fin de la seance du comi- 

- < nclamnc a fi rm: de prison pour | compte.', publics, que vu la
n avoir pas réussi a faire réussir un presentation du bill de Montréal 
complot en vue de saisir un sous- ,au comité des bills privés, le comi­

té devait 
J ment.

M. Duplessis a déclaré que les 
témoignages rendus durant les 
seances de cette année seront exa-

de la page 942 des dépositions de 
l’enquête où M. Duplessis demanda 
a M Antoine Taschereau de payer 
immédiatement le compte qu’il al­
lait lui faire envoyer. M. Bouchard 
ajoute que la première ch »sc a fai­
re lorsqu’une personne doit de l'ai- 
gtut, c’est de lui envoyer son comp­
te.

marin du 
à Brest.

gou\ ernement gnol

M DUPLEo&lS — On va pren­
dre un autre moyen (se tourna ni 
vers les banquettes a l'arrière» 
quon propose 1 ajournement.

M Emile BOITEAU <Bellecliai>- 
se». — Je propose 1 ajournement du 
débat.

M CAEGRA1N — Je voulais 
profiter de mon droit de répliqué.

M. DUPLESSIS — Le députe at 
Rivière-du-Loup aurait du deman­
der si quelqu'un d'autre voulait 
parler sur le sujet

M. SAUVE - Le [jouit d ordre 
ça pris en délibéré.

Dana une autre motion. M. Cao- 
grain demande la production de ;a 
correspondance échangée entre 
cieux ministères de l'Agriculture au 
.'-ujet des expositions régionales de 
1938. Le député de Rivière-du-Loup 
demande quand on produira cette 
correspondance, et le premier mi­
nistre répond "Le plus tôt pos­
sible."

réfugiés autrichiens

parlement du procureur général se 
ront avisées d’intenter “toute action 
justifiée par les dépositions'’ dans 
chaque cas et “dans l’affaire de 
charles Lanctôt”.

— Il se meurt, dit M. Léon Cas- 
grain (lib. Riv. du Loup).

— Ahî voilà que vous vous oppo- 
. ..... .. ! sezî dit le premier ministre. “Vous
\ u< une mod if i< at ion ne sera réclamiez des arrestations, et main- 

apportée h la loi de natura- tenant vous n’en voulez pas!”
M. Duplessis ajoute qu’il y a ac­

tuellement un bill au feuilleton de 
l’Assemblée Législative qui stipule 
le remboursement de tous les ar-

Nous ne voterons pas contre la 
.«'ajourner indéfinitive-1 loi. dit-il mais nous voterons pour 

que le premier ministre se condui­
se selon le sens commun.

M DUPLESSIS. Le chef de Les rentes seigneuriales
l’oposition réalise sa mauvaise si- On passe a la motion de M. 

mines par les experts du gouver-| tuation. S’il est pour la loi. qu’il j Laurent Barre » U N Rouviile) a 
nement, et les autorités du dé- procède, nous serons plus vite pay. : 1 effet que le gouvernement soit ni­

es.
La première résolution est adop­

tee.
M Casgrin veut intervenir.
M DUPLESSIS. — Le député di

vité à prendre, dès cette session 
les mesures nécessaires pour établir 
la valeur réelle des seigneuries e: 
pour donner au problème des ren­
tes seigneuriales, qui dure depu.

MON TRAVAIL EXIGE QUE 
JE PARLE—JE MÂCHE DE 

LA WRIGLEY'S ENTRE DEUX
visite: et ma gorge RESTE 
humide et fraîche

O VJ*”

CS-23I
elle aide àRestez en bonne santé! Mâchez de la Wrigley s; elle aide à

éviter l’irritation de la gorge —et cependant coûte si peuî 
.................. .j,d( rtin&ieiirfi naauets de Double Mint.Achetez auiourd’hui* plusieurs paquets 
Jouissez-en comme le font des militons de personnes.

Rivière-du-Loup prétend que y ai I troP longtemps, une solution claire 
d: à M Taschereau: “Si vous ne Mitaine et rapide.

lisation sans consultation 
préalable avec les Domi­
nions.

Le Dr ARTHUR VALLEE, secre­
taire de la Faculté de médecine 
de l'université Laval, a été nom­
mé membre d'un comité de méde­
cins canadiens qui dirigera le* 
recherches medicales entreprise? 
par un groupe de savants sous le? 
auspices du gouvernement d'Ot­
tawa,

PAS UE NAZISME 
POUR LE BRESIL

(Presse A^cociée»
RIO DE JANIERO. 23 - Les

tentatives du gouvernement alle­
mand pour recouvrer la liberté d'ac­
tion des nazis allemands vivant au 
Brésil ont été mises en echec au­
jourd'hui. Le ministre des Affaires 
étrangères. Oswaldo Branha, a re­
jeté les dernières représentations! 
faites contre le décret brésilien pro- i 
hibant le mouvement nazlste.

LONDRES. 23. — La Grande- 
Bretagne s'apprête à tendre une 
main sympathique aux réfug-és 
autrichien- en autant que la cno- 
se est praticable, suivant Sir Sa­
muel Hoare. qui a déclaré aux Com­
munes anglaises que les Autrichiens 
forcés de fuir leur pays pour des 
raison-, politiques religieuses ou 
raciales, recevront asile en Angle­
terre.

Il fit cependant remarquer qu’on 
ne devrait pas donner l’Impression 
que les portes sont ouvertes a tou­
te:. les catégories d'immigrants. lies 
Autrichiens actuellement Angle­
terre qui demandent une prolon­
gation de séjour verront Durs de­
mandes considérées avec sympa­
thie. tandis que la plus sympathi­
que attention accueillera ceux qui 
voudront être naturalisé... à condi­
tion qu’ils possèdent les qualifica­
tions requises.

Sir Samuel Hoare ne croit pas 
que le*s circonstances actuelles exi­
gent une modification a la loi de 
naturalisation. Aucune modifi­
cation ne sera faite, a-t-il a- 
joute. à la loi de naturalisa­
tion sans consultation préalable a- 
vec les Dominions.

gents “volés à la province, avec 
intérêt sur les montants, à partir 
du moment qu’ils furent volés.”

Cette mesure va fournir au gou­
vernement des droits hypothécaires 
“sur les propriétés des gens qui se 
sont emparés de cet argent”, afin 
d’en assurer le paiement, dit le pre­
mier ministre; et il y a eu “des a- 
bus révoltants et criminels dans le 
département de Lanctôt.”

Le chef de l’Opposition, M. T.-D. 
Bouchard dit que le comité des 
comptes publics enquête depuis 
deux ans. “S’il y avait des rem­
boursements à faire, est-ce qu’ils 
n’auraient pas dû être fails aupa­
ravant?” demande-t-il......................

M. Duplessis répond que lorsqu’il 
commença à siéger, le comité es­
saya “de faire comparaître Char- 
les Lanctôt, mais il était toujours 
absent. Et lorsque nous avons sié­
gé avant les dernières élections, on 
lui permit de rester absent. M. Cas- 
grain était président du comité, à 
ce moment-là.”

pavez pas, vous aurez affaire a 
moi". Il ne s’accorde pas avec le 
chef de l’Opposition Nous allons 
passer la loi et. nous allons prendre 
immédiatement des procédures.

M BOUCHARD. — Le 6 novem­
bre vous avez dit: “Payez immé­
diatement.” Est-ce que ‘immédiate­
ment" a encore la même significa­
tion?

M Duplessis lit une recomman­
dation du cabinet au Bureau de la 
Trésorerie a la date du 30 juin, 
1936. Dans l’arrêté ministériel ap­
paraissent les noms de MM. Ber­
trand. McDougall, Bouchard. Il s'a­
git de l'arrêté accordant une pen­
sion à M. Lanctôt.

M. BOUCHARD. — Le premier 
ministre veut sauver sa peau en fai­
sant croire que j'ai proposé la pen­
sion.

M DUPLESSIS. — Avez-vous
voté pour?

M BOUCHARD — J'ai voté pour 
:. ils ne l’ai pas recommandée

M CASGRAIN. — Le 18 décem­
bre 1936 vous avez accordé une 
pension à M. Lanctôt. Il y a un an 
de cela.

M. DUPLESSIS. — Ca ne fait pas 
un an.

M. BARRE. — La question de., 
rentes seigneuriales est une ques 
lion qui devrait être réglée depuis
longtemps. Tant qu’elle r.c sera paa j mérita ires’ de ce dernier, la motion

M. CASGRAIN. — Deux ans. par­
don.

M DUPLESSIS. — Nous avons 
aboli la pension de M. Lanctôt.

M CASGRAIN. — Quand?

réglée, il sera necessaire d’en par­
ler Il y a des anomalies et des in­
justices en ce qui concerne les ren­
tes seigneuriales. Il peut y avoir 
eu un temps ou ces rentes étaient 
nécessaires, aujourd'hui, le système 
est passé de mode. Au nom de tous 
les censitaires et des héritiers di­
rects ae tous ceux qui ont jete u- 
ne semence de civilisation dans la 
province de Québec, je proteste 
contre l'impôt que nous payons ac­
tuellement.

Nous, censitaires, ne faisons que 
payer l’intérêt du capital engage 
par les seigneurs dans les travaux 
publics. Il fut un temps où c'était 
le seigneur qui se chargeait de l'e­
tablissement des colons. Aujour­
d'hui, c'est le gouvernement qui fait 
ces travaux, et nous payons encore 
des sommes considérables aux sei­
gneurs.

Ce que je propose aujourd'hui 
est très simple. La loi votée pai 
l’ancien gouvernement pour le ra­
chat des rentes seigneuriales s'est 
révélée incomplète et imparfa'te 
dans l'application. U y a des muni- 

i cipalités et des groupes de censitai­
res qui protestent contre les droits 
que leur imposent les seigneurs. Il 
importe donc avant tout de savoir

lo motmn HP Rarré Quand vient la loi concernant leplaisir la motion de M Ba..e w ^ ^ Gérard Thibeault t U.
Après quelques remarques supp.e- ; Mercier1 le Comité se lève. Le

bill est donc rejeté par la Chambre.est adoptée à l unanimite.

Le députe de Rivière du Loup 
proteste contre cette declaration, ! . .1 DUPLEbSIb. 
et affirme qu’il n’a jamais Permis aUmocLajefi110^ 
à aucun témoin de rester absent.

Auparavant, M. A. D. Gascon, ar­
chitecte de Trois-Ri viè rts, avait 
rendu témoignage et déclaré qu’il 

La Chambn de* Communes, par lavait fait enquête sur la recons- 
un vote de 210 à 142. a refusé au truction du palais de justice de 
«iloncl Josian Wedgwood, tra\ail- Quebec, i! y a quelque temps, 

liste, la permission de présenter un ! . r.
bill destiné a amender la loi des ; > nrHr -?< r • •cuf SjUS 
ftr.uiKf’.s afin dr donner au serré- !r «"Ires de 1 ancien ministre des

travaux Publics de Quebec, tnain-

ce que valent en réalité les récla- 
Avec effet ! mations des seigneurs. C'est pour- 

alions prendre ; quoi je demande qu'on institue une 
j enquête pour établir la valeur réel- 

M. CASGRAIN — c est très beau ^ physique des réclamations des 
de la part du premier ministre. | seigneurs.
Quand M. Lanctôt, était en état de i M. Hormisdas Langlais députe

défendre, il n'a pas pris de pro- des Iles-de-la-Madeleine, appuie

taire de l'Intérieur des pouvoirs illi­
mités. durant une période de six J 
moi.-, pour admettre en Grande- ] 
Bretagne les réfugiés d'Autriche et ; 
leur accorder la naturalisation bri- I 
tannique.

Le colonel Wedgwood a déclare , 
que ce qui survenait en Autriche le i 
rendait "physiquement malade". | 

Des sections de gardes nazis, a- j 
jouta-t-il. vont jusqu’à voler, sans 
autorisation, les bijoux que les 
femmes portent aux doigts. C'est 
un régime de terreur pire que celui 
qui sévit lors de In Révolution fran­
çaise".

tenant le juge Galipcault? demand'’ 
M. Duplessis.

— Oui.
Le témoin déclare que ces tra-

(A suivre en page 4>

LA LEGISLATURE 
ADOPTE UNE LOI

cedures. Maintenant que M. Lanc­
tôt est mourant le premier minis- 
Me lui enlève sa pension et parle 
de procedures Quelle bravoure!!

Les résolutions sont adoptées puis 
le bill subit sa troisième lecture.

Les résolutions puis le projet sont 
adoptes.

M Casgrain demande dans une 
motion la production de la corres­
pondance concernant la construc­
tion d’un entrepôt frigorifique a 
i'Ile-Verte. Le député de la Rivière- 
du-Loup prend la parole.

Après un bref débat sur cette 
question d'entrepôt frigorifique, M 
Onesime Gagnon dit qu’une fu­
merie pour le hareng et l'alose sera 
construite rièo ce printemps à l'Ue-

la motion et révèle que dans son 
comté il se paie annuellemnt $o,- 
000 de rentes seigneuriales à une 
compagnie de Montréal. Il y a aux 
lles-de-la-Madeleine des gens qui 
ont peut-être payé leurs terres dix 
ou vingt fois.

M- Duplessis félicité le député de 
Rouviile de sa motion et déclare j 
qu'il est évidemment nécessaire d é- 
tablir d'abord la valeur réelle de.-, 
rentes. Il y a eu de la spéculation 
én ce qui concerne les rentes sei- | 
gneuriales, ajoute le premier minis­
tre. II faut que les droits soien: 
respectés, mais aussi, il faut empê­
cher la spéculation et la spoliation. 
Nous allons créer un organisme qui 
fera enquête et nous fournira tous 
les renseignements nécessaires. Cet 
organisme, nous allons le créer par 
une loi que nous présenterons des

Le colonel conclut en disant qu'il 1 pas, on fait payer, 
croyait que les nazi* étaient at- M. DUPLESSIS: — Pourquoi le 
teints d'un "sadisme bestial” faire payer s'il n’avait pas volé.

(Suite de la page 8)
chereau et dit qu’il n’avait pas vo- Verte.
lé. j Comme M Casgrain fait mine d

M. BASTIEN: On ne défend reprendre la discussion, M. Duples-1 cette session.
sis annonce que la motion est re- M. T.-D. Bouchard dit qu'il a tou- 
tirée du feuilleton. | jours été pour l'abolition des rentes

M CASGRAIN. — Ah. nonl seigneuriales et qu'il appuie avec

M. Wood
représentant de

M
a grande maison de couture

Frenshire
exposera une collection considéraide (1^

Robes de printemps
et d’été

demain toute la journée
au ni von des confections»

au troisième
Vous êtes cordialement imitées à venir exami­

ner ces étalages et à choisir parmi ces exclusi­

vités de grand style

RNÏATLTÜ
Tel 1236 -1237 __ Sherbrooke,Que.

SPÉCIAUX DES PLUS INTÉRESSANTS

CHEZ J. B. LEFEBVRE , LIMITÉE
MONTREAL SHOE STORE

Nous illustrons ci dessous quelques-unes de nos nombreuses et attrayantes lignes, très pratiques pour le printemps, en venté à notre magasin de Sherbrooke

JEUDI - VENDREDI - SAMEDI
CLAQUES EN GOMME POUR GARÇONS

(itovM s i i.upu - rn gomme lacrrs. L'épaisse semelle «« 
bord roulé • t une garantie de longue durer, tiles 
donneront beaucoup de confort durant le« Journées 
pluvieuses du printemps. Pointure* Une ré­
elle valeur à

SOULIERS POUR GARÇONS
\ oi< i une iH i asion unique pour garçons. Souliers noirs en cuir solide.

Bonnes semelles et talons de caoutchouc- Ce 
qu'il faut pour écoliers Essayez-en une paire 
maintenant à notre prix spécial. Pointures 

11 à 2.

S 1.29

SOULIERS POUR FILLETTES
On trouvera dans ce lot des souliers de cuir ver­
ni de belle qualité, dans les formes nouvc*llr*> 
ces souliers à une Laniere sont les plus populai 
res. Bonnes semelles et talons de caout 
chouc. Pointures de 8 à 11 à ? dan*
le lot. Une aubaine à

98c
AUBAINE POUR HOMMES

Botte» en caoutchouc de première 
jualité pour hommes. Très prati­

ques pour l'ouvrage ou la pêche. 
Pointures 6 à 11. Notre prix special

CAOUTCHOUC POUR ENFANTS
Un lot de flaques noires de premiere qualité, forme ronde Poln 

turcs t à JÔ1^. Réduit pour cette sematne

39c
$1.95 Limitée.

MONTREAL SHOESTORC

36 MAGASINS
Dont 27» a Montréal Verdun, La chine; lo dans 1rs principales tilles 

de la province de Québec et ! à Ottawa.

CAOUTCHOUCS POUR DAMES ET 
--------- - JEUNES FILLES

J Caoutchoucs noirs de premiere quallU- Pointu 
res 3 à 8. Talons cubains. Notre prix spécial

45c
SOULIERS POUR HOMMES

Ne manque/ pas cette occasion. Souliers en 
cuir noir de bonne qualité, avec fortes se­
melles et talons de caoutchouc. Forme très 
ron for tables, pointures 6 à 11. >pe 
rial

*1.49

88, RUE WELLINGTON NORD, SHERBROOKE - TEL. 3150


